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vrier sizilianische Dienste angenommen hatte, so bittet ihn
De M. um den Namen eines andern in Konstantinopel ansässigen,

zuverlässigen Korrespondenten.

I. Memoire au sujet d'un Traité d'amitié et de Commerce
entre Sultan Mahmoud Empereur des Ottomans, et Hauts
et Puissants Seigneurs les Seigneurs des Louables Cantons

de Zurich, et de Berne.
La très Haute et très sublime Porte Ottomane a une

parfaite connoissance de la Nation Suisse, Elle sait qu'elle ne
depend de personne, et qu 'elle est la plus brave et la plus fideile,
qu'il y aye dans la Chretienneté, qu'elle est très Puissante, et
fournit des Troupes a plusieurs Souverains, que l'Empereur
a eu a son Service des Lieutenants Généraux, et de célèbres
Ingenieurs Suisses; Voila pourquoy quelques uns des Ministres
du Grand Seigneur, profitèrent d'un Voyage que je fis en
France et a Geneve pour me charger de passer dans les Cantons

Evangeliques, et y presentir s'il feroit possible d'attirer
quelques vns de leurs Sujets dans les Etats du Grand
Seigneur. J 'arrivay a Geneve ma Patrie le 10 Oktobre 1737. J'y
trouvay les Seigneurs Mediateurs de Zurich et de Berne, je
m'addressay a Monseigneur l'Advoyer Steiguer, je luy pre-
sentay le 2 Janvier 1738, un Memoire en Concequence de ma
Commission, et un deuxième Memoire le 7 du même mois, Il
me fit la graie de m'accorder diverses Conferences, et au mois
de février le jour qui preceda son depart pour Berne, il me
remit écrit de sa main ses reflexions avec quelques articles en
forme de propositions. Peu après son Retour a Geneve, j'eus
l'Honneur de luy remettre par Ecrit le 1er Mars 1738, mes
réponses a ses reflexions, et a ses propositions. Je quittay
Geneve au mois de juillet suivant, et fus a Paris d'où j'ay eu
l'Honneur d'écrire a mon dit Seigneur le 13 Sept, que je pen-
soi s retourner bientôt en Turquie, et que j'y rendrois Compte
de tout ce que j'avois opéré auprès de Luy. Mon arrivée a
Constantinople fus le 12 Juin de la presente année 1739 n'ayant
quitté Paris que le 29 Mars. Les affaires d'une pareille
Consequence ne peuvent être présentées qu'au Grand Vizir, son
absence, et celle de presque toutes les personnes endignité, qui

vrier si^iiiauisebe Dienst« uugeuoiniueu butte, se bittet iiin
De nin äen innren eines andern in Konstantinen«! ansüs-
sigeu, «uveriussiAen Korrespondenten.

I. lilsrnoire an 8nzst cd'nn traits cd'ainltis st Äs Oonunsros
sntrs Sultan KlanrnoncZ. Linpsrsnr cdss Ottsrnans, st Hants
st?in88ant8 8siiZnsnr81s8 Lsignsnrs cds8 Iionaols8 Oantons

<1s 2nrisn st cls Lsrns.
Ida trss Haute et tres snbiiine Dort« (dttoruaue a nne par-

tait« eonnoisssnes de ia Nation Knisse, Uiis sait c^u'eiie n« de-
penci ds personne, st '«ii« sst ia pins brav« «t ia pins tideiie,
cin'ii v u>s dans ia (dbretieuuet«, c^u'«ii« «st tr«s Ruissuut«, «t
tonrnit des duoupes a pinsieurs Kuuveruius, qne i'Kinperenr
a en a son Kerviee des Dieuteuuuts (deueruux, et de eeiebres In-
geuieurs Kuisses; Voiia ponic^nov lueic^ues uns des Ninistres
du (drund KeiZn«ur, protiter«iit d'un Vo^ug« o^ue ze tis eu
Lruuee et a (deusv« pour m« eburger de puss«r daus ies (dun-
tous KvuuK'eiicpres, «t ^ pr«s«utir s'il teroit possibie d'attirer
ciueicpres vus de i«urs Knzsts duus ies Klüts du (Irand Kei-
gnsnr. d'arriva^ a (ieueve iuu Ratrie is 10 OKtobr« 1737. d'v
trouvav ies Keigueui« ^lediateurs de Aurieb «t d« Lerue, z«
lu'uddressuv a Nonseignenr i^dvo^«r Kt«igu«r, z« inv pr«-
s«ntav is 2 duuvier 1738, uu Neinoire en (doueeczueuee de nia
Ooiniuissiou, et uu deuxieiue Neiuoire ie 7 du rnerne inoi«, Ii
ine tit in graie de ru'ueeorder diverses (dorrte renees, et an inois
de levrier i« zonr cpii preeeda son depart pour Derne, ii ine re-
mit eerit de su inain ses retiexions avee o^ueiciue« artieies eu
torins de propositions. Den uprßs sou Rotour u td«u«v«, z '«us
i'Honn«nr de inv reinettre pur Kerit ie 1" iVlars 1738, nie« re-
ponses u ses r«tdexious, et u ses propositions. de izuittu^ (de-

n«v« au inois d« zuiiiet suivaut, et Ius u Raris d'ou z'uv eü
i 'Huunsur d 'eerir« u inon dit Koignenr ie 13 Kept. «in« ze pen-
sois retonruer bieutot eu d?drrcpiie, et cr^ue z '^ reudrois (durupte
de tout ee cpre z 'uvois opere aupr«s de Luv. Neu urrivse a (dous-

tuutiuopie tus ie 12 duiu de iu preseute uuuse 1739 u'u^unt
ciuitte Ruris <iu« is 29 Nur«. Des uttuires d'uue pureiiie (douss-

c^ueues us psuveut etre preseutees c^u'uu (druud Vi^ir, sou ab-

senes, et eeiie de presczne toutes ies persouues eudiguit«, czui
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sont auprès de luy a la Tête de l'armée, me faisoient projetter
a ne rien produire qu'au retour de la Campagne, je trouvois
en ce retard une perte de tems, que je souhaitois pouvoir
employer utilement. Par bonheur je découvris qu'il etoit resté
a Constant, quelques personnes accréditées, je fus les trouver.
Elles m'ont appris, qu'un Projet a peu prés semblable a celuy,
qui m'avoit été inspiré par leurs amis, mais beaucoup plus
étendus, puisqu'il va a attirer une Colonie de Protestans, et a
leur bâtir une Ville dans les Etats du Grand Seigneur, avoit
été fort médité depuis environ sept ans, par divers des Principaux

Ministres de la sublime Porte otomane. Les grandes
affaires de l'Empire causées par les Guerres de Perse, et celles
d'aujourclhuy ont empêchés de mettre en pratique les moyens
de l'accomplir, et joint a cela la difficulté de trouver quelque
Personne de Confiance pour y travailler, Les conferences que
j'ay eu le bonheur d'avoir avec Monseigneur Steiguer, les
Mémoires que je luy ay remis, et ses réponses, ont engagés
ceux a qui je me suis ouvert en dernier lieu ; Gens du premier
ordre, de me donner Charge d'écrire aux Seigneurs de Zurich
et de Berne, pour savoir s'ils voudroient faire un Traité d'amitié

et de Commerce avec la très haute et très sublime Porte,
et affin de donner une Idée comment ce traité pourroit être
fait, Us m'ont fourni le Plan qui est a la suite de ce Memoire,
lequel contient cinquante-six articles tous, très avantageux,
aucune Nation ne jouissant de semblables prerogatives et
Privileges dans l'Empire Ottoman. Voicy de plus quelques
reflexions qu'ils m'ont chargés de communiquer aux dits
Seigneurs de Zurich et de Berne.

Les Chretiens Romains en General ont fait et feront
toujours leur possible pour anéantir ceux, qui ne croyent pas
comme eux, leur Religion à l'esprit de Persecution, elle les
anime d'un zèle, par lequel ils cherchent également a
exterminer les Chretiens Reformés et les Mahometans, la Conduite
qu'ils tiennent depuis plusieurs années indique assés, qu'ils
vont a ce but a pas lents, mais plus certains que quantité de
vastes Entreprises et de Projets violents, qu'ils ont tentés en
tout tems, et qui ne leurs ont pas réussi. La Religion des
Ottomans et celle des Chretiens reformés ont une Conduite bien

— s —

sunt uupres de luv u Iu Lete de i'urruee, rn« tuisuieut pruzstter
u ne rien produire c^u'uu retuur de In ldurnpugue, ze truuvuis
en ee returd nne perte de tein«, «ine ze sunduituis punvuir
enipiuver ntiienrent. Rur dundenr ze deeunvris cru'ii eteit rsste
u (dunstuut. erneicines persunnes seereditees, ze tus ies tronver.
Liies in'ent uppris, cin'nn Lruzet s. peu pres seindiudie u esiuv,
ciui m'uvuit ete inspire pur ienrs uniis, ruuis deuueuup pius
eteudüs, pujsciu'ii vu u uttirer uue (duiuuie cie Lrutestuus, et u
ieur dutir une Viiie duus ies Ltuts ciu (druud Keigueur, uvoit
ete tort ineciite dspnis environ sept uus, pur ciivers <ie« Lrinei-
puux ^liuistres cie iu sudiiiue Lorte uturuuue. Les gründe«
utluii es cie i 'Lurpire euusees pur ies (dusrrss cie Lers«, et eeiies

ci'uuzuurciiiuv uut «rupsedes cie rnettre en prutiu^ue ies ruuveus
cie i'ueeurupiir, et zuiut u eeiu iu ciittieuite cie truuver ciueic^ue
Lersuune cie Ountiuuee puur ^ truvuiiier, Les euntereuee« c^ue

z 'uv eü ie buudeur ci'uvuir uvee Nuuseignenr Kteigner, ies
Nsinuires cine ze iu^ u^ reinis, et ses repuuses, uut euguges
eeux u c^ui ze nie suis uuvert en ciernier iieu; (deus ciu preruier
urdre, cie ine dünner (ddurge d'eeirre uux Keigneur« cie Aurieir
et cie Lerne, puur suvuir s'iis vuuciruieut tuire uu Iruite d'urni-
tie et de (duinrneres uvee iu tres iiuuts et tres sndiirne Lurte,
et uitiu cie dünner une Idee eunnnent ee truite puurruit etre
iuit, Iis in'unt tnurui ie Liuu ciui est u is, suite de ee Nernuire,
iecniei euntient eincinunte-six urtieies tuus. tres uvuutugeux,
uueuue Guttun ue zuuissuut de seiudiudies prsrugutives et Lri-
viieges duus i'Lrnpire Ottuinun. Vuiev de pins czneicines re-
tiexiuns cpi'ii« in'unt edurgs« de euruniuuiciuer uux ciits Kei-

gueurs de /5uried et de Lerue.
Les (ddretieus Luinuius eu (-ieuerui uut Iuit et teruut teu-

zuurs ieur pussidie puur uueuntir eeux, <rui ne eruvent pus
cunnue enx, ieur Leiigiun u i'esprit de Lerseeutiun, eiie ies
kininie d'uu «ei«, pur iec^uei ii« eiiereiieut sgaisrnent u exter-
uiiuer ies (diretieus Leturures et ies Nuduruetuus, iu (duuciuite
ciu'iis tiennent depnis pinsienrs uuuees iudic^ue ussss, ciu'iis
vunt u ee iurt u pu« ieuts, uiuis pius eertuins cr^ue c^uuntite de
vuste« Lutreprise« st de Lruzet« viuieuts, ciu'iis uut teutes en
tünt teins, et ciui ue isurs uut pus reussi. Lu Leiigiuu cies Otts-
uruns et eeiie des (ddretieus returiues ent uue (duuduits dien
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differente, elles sont entièrement opposées a la persecution,
elles ne forcent jamais les Consciences, au Contraire elles leur
accordent universellement une entière liberté, puisque ces deux
Religions sont d'accord sur les principes de la vraye Charité,
et des Vertus morales, les peuples qui les professent devroient
s'unir étroitement, non pour attaquer, mais pour se deffendre
contre celle qui se declare leur Ennemie:

La France et l'Espagne sont très appliquées a avoir entr'
Elles une parfaite Union, elles se prêtent mutuellement leur
secour pour étendre leur Domination, Elles se sont partagées
les principaux avantages de la Guerre deridere, l'Espagne y a

gagné les Royaumes de Naples et de Cicile, la France les
Duchés de Lorraine et de Bar, leur Conduite de note, qu'EUcs
n'ont rien plus a Cœur que d'agir de Concert pour leur Intérêt
Commun, Elles se regardent avec raison comme une meine
famille. Elles augmentent leur liens par des doubles Mariages,
entre les Dames de trance, et les Infants d'Espagne, Elles
ont mis a l'écart, ce qui autrefois faisoit le sujet continuel de

leur Discorde, c'etoit les Pays Bas, l'Espagne paroit ne plus
penser aux pretentions qu'elle y avoit, la France luy aide a
s'en dédommager en l'Italie, et l'Espagne aydera a son tour
a la Trance a s'étendre dans les Pays Bas et vers l'alsace leur
Intérêt particulier ne leur causera plus de Contestations, Les
monts Pirenées font la separation de leurs Confins, ces deux
Couronnes se prêtent des Secours mutuels pour acquérir
chacune séparément; Leur Liaison éloigne pour jamais les
Puissances maritimes, d'avoir la possibilité comme du tems de

Louis quatorze de former une Ligue avec l'Empereur,
l'Espagne et le Hoy de Sardaigne parce que l'Italie est
incomparablement mieux a la bienséance de l'Espagne, que non pas
le Pays Bas, et ceux cy sont tout à fait a la bienséance de la
France. Elles se servent de modelle l'une a l'autre, pour leur
Gouvernement Interieur, l'Espagne regle ses Finances et sa
Marine sur le pied de la France, Elle a mis comme Elle ses

Matelots par Classes, il entre clair et net toutes les années 42

Millions de pieces de huit dans ces Coffres, ce qui fait tout au
moins un revenu aussi considerable, que celuy du Roy de

France, parce qu'en Espagne il n'y a point de rentes établies
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ditterente, eile» «unt entierenrent uppusees a In per«eentiuu,
eile» ne i'ureeut zaiuai» les donsoienees, uu duutraire eile« Ieur
aeeurdeut uuiver»eiieuient uue entiere iiderte, pui»eiue ee« deux
Keiigiuu» «uut d'aeeurd «ur le« principe« cie iu vraze dlrarits,
et de» Vertu« nruruie«, ie« peupie« crui ie« prute««eut devruieut
»'uuir etruiteureut, nun pnnr attuciuer, nrui« puur «e cietteudre
euutre <?siie ciui «e cieelure ieur Lnuenrie:

Liie« »e servent de nrodeiie i'une a i'uutre, puur ieur
duuverueuieut Interieur, i'Lspug'ue regle «e« Linauee» et «a

Nnriue »ur ie pied de Iu Lruuee, Liie a rui» euunue Wie »e»

iVluteiut« par dla»«e«, ii entre eiuir et net tuute« ie« uunee« 42

Niiiiuus cie pieee» de iluit duu» ee» duttre«, ee crui tait tuut uu
rnoiu» un revenü uussi enusideradie, ciue eeiuv du Ku^' cie

Lrauee, paree ciu'en Lspague ii u'v u puiut de reute» etairiie»
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par Contract a payer annuellement. La même Conduite s'exerce
chez ces deux Puissances pour bonifier et étendre leur
Commerce, l'Espagne traverse partout celuy des anglois, et réussit
a l'afoiblir; — La Compagnie de France pour l'affrique, et

pour les Indes orientales, fait continuellement des Profits,
immenses, Elle a un grand nombre de gros Vaisseaux qui
peuvent servir en tems de Guerre, Elle est en Concourenee avec
les Compagnies Angloises et Hollandoises. Le Commerce des

François en Turquie a détruit celuy des Hollandois, et fait
chanceler celuy des Anglois. Si les Royaumes de Naples et de
Cicile jouissent dix années de repos et d'une sage administration,

ils surpasseront en Richesses, l'Angleterre, l'Ecosse et

l'Irlande, parce que tout abonde dans ces deux royaumes pour
les fabriques en laine et en Soye, et que l'Espagne peut leur
ayder; Naple et Cicile ont encore tout ce qui est necessaire a
la Construction et a l'équipement des Navires, et sont bien
mieux situés pour le Commerce.

La disposition de la France et de l'Espagne indiquent
clairement ce qu'on peut attendre d'Elles, l'Espagne se

rendra Maitresse de faire la Loy en Italie, et a force d'argent
elle obligera l'Empereur a luy ceder, ce qu'il y possède, U se

servira de ces Sommes pour faire au besoin la guerre au Grand
Seigneur, ou pour se soumettre en allemagne quelqu'Etat
Protestant.

La France aydera toujours volontiers contre les
Puissances Protestantes de l'Empire, tous les Princes allemands,
qui sont Catholiques Romains, il semble qu'Elle^s'y prepare
par l'attention, epa'elle a sur Bergue et Juillers, Elle y a
envoyé en dernier lieu incognito, pour y lever les Plans, les
Routes et Situations du Pays.

La France ne traitte pas l'Empereur en Ennemy, Elle luy
a prêté huit Million pour soutenir la Guerre contre le Grand
Seigneur cette année, U est vray, que l'Empereur avoit promis
Luxembourg, ce qui a pensé les brouiller quand l'affaire s'est
evantée par l'Empereur, qui a cherché a emprunter ailleurs,
pour se libérer avec la France et garder Luxembourg.

La France habile a se mêler de tout, cela convient a sei
Intérêts, est parvenue a être mediatrice, entre le grand Sei-
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pur (duntrueta paver annueiieurent. La inenre (dunduite s'exeres
«Ks« «es deux Luissuuee« puur Iruuitier et etendre Ieur Oein-
lueree, l'Lspugue traverse purtuut eeluv des augluis, et reüssit
a i'utuildir; — La (durnpagriie de Lruuee puur i'uttriciue, et

puur Ies Indes urieutuies, Init euutiuueiieureUt de« Lrutit-,
iinineuses, LH« u nn gruud uuurdre de gr«« Vaisseaux cpri peu-
veut servir en tenrs ds (dnerre, Liie est en (duueuureuee avee
Ies (duinpugnies ^.ugiuises et Lulianduises. Le (duinrneree des

Lruneui« sn ?urquie a detruit eein^ de« Luiiauduis, et lait
eiraneeier eeluv de« Augluis. 8i ie« Luvuunre« de Winnies et ds
(dieiie zon'rssent dix unues« d« r«pus st d'nns sag« adiuiuistru-
trou, ii« surpuss«ruut en Lieiresses, 1'^.ugieterre, 1'Leesse st
1 'Irlands, paree qne tent aduude, dan« ee« denx ru^aunrus penr
Ies talrriernes en iaine et en 8u^e, st qns l'Lspugue pent ienr
uz^der; I^apie et (dieiie ent eneere tont ee qui est ueeessaire a
Ia (dun«truetiuu et a i'equipeureut des Xuvires, et sent dien
nrienx «itnes puur ie durnrneree.

La dispusitiou de Iu Lruuee et de i'Lspugn« iudicprent
eiuireinent ee qu'uu peut atteudrs d'LIies, l'Lspugue «e

rendru lVluitresse de taire Ia Luv eu Itaiie, et u füre« d'argent
eile ulriigera i'Linpersur u Irrv eeder, ee eiu'il )^ pussede, II «e

serviru de ess Kurnnres punr taire au besuiu Ia guerre uu (Irand
Keignenr, un puur se «uunrsttr« sn uiienragn« qneiqn'Ltut Lru-
testunt.

La Lranee az^dera tuuzuurs vuiuutier« euutre ies Luis-
«unees Lrutestuutes de i'Liupire, tuus ies Lriuees ulleniunds,
qui sunt tdutirulique» Lunruiu«, ii ssiniiie qu'Lli« s'^ prepure
pur i'utteutiun, qu'«II« u sur Lergu« et duiiiers, Liie ^ u eil-
vuve en dernier lien iueugnitu, puur v ievsr iss Lians, ie»

Lunte« et Lituatiuus du Lavs.
La Lrunee ne traitte pas i'Linpereur eu Luusrn^, Liie luv

u prete Iiuit Nilliuu puur «uutenir iu (duerre euutre ie (draud
8eign«ur eette unnse, Ii est vru^, qu« I 'Lnrpsrsur uvuit prunri^
Luxsnriruurg, es qui a penss Ie« luuuiiler quaud i'attaire s'est
evuutee pur 1'Lrupereui', qni u eirereire a enipruuter silleurs,
puur se lilrerer uvee Iu Lranee et garder Luxeruliuurg.

I>u Lruuee Iruiiiie a ss rnsisr de tunt, eeiu eunvient u «es

Interets, est purvenue u etre rnediutriee, entre ie gruud Kei-
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gneur, l'Empereur et la Czarienne, c'est un ouvrage du precedent

Visir et de ses Creatures, a qui l'Ambassadeur de France
a scû persuader d'accepter le Roy son Maitre pour Mediateur
a la place des Puissances maritimes ; Les sugets du grand
Seigneur n'en paroissent pas contens, et plusieurs de ceux, qui
sont a la Tête des affaires n'esittent point a dire, que la
sublime porte risque de confier ses Intérêts a une Puissance de
la Religion Romaine.

Le Hyaya du Visir, qui fut de capite il y a deux ans, disoit
communément peu de jours avant sa mort, qu'il etoit impossible

a la sublime Porte, de se fier aux Catholiques Romains,
a cause de leurs Maximes, et de l'authorité que le Pape et ses
Prêtres prétendent avoir sur les Consciences, jusques a declarer,

qu'on ne doit pas garder la foy jurée a Ceux, qu'ils
nomment infidelles et hérétiques, et s'arcogent le pouvoir de relever

du Serment de fidélité, qu'on pouroit leur avoir prêtés.
L'Espagne n'aura pas de peine a s'emparer, quand Elle

voudra du Portugal, Elle a reunis ses droits avec la Maison
de Parme, lesquels comme tout le monde sait, sont inconstables
sur le Portugal, la France, qui le luy a fait perdre, luy
prêtera volontiers son secours pour le regagner quand ce ne
seroit, que pour rompre la meilleure Branche du Commerce
d'angleterre, celle cy jointe aux Hollandois ne seroit pas assez
forte pour s'y opposer, la France et l'Espagne leur servient
supérieures.

L'Espagne cherche a acquérir a prix d'argent quel-
qu'Etat en Italie, on croit a Constantinople, que c'est l'Isle
de Corse et qu'elle en fera Roy Don Philippe, peut être que
cela est conclus, la France Luy a prêté son secours pour y
réussir. Autre preuve d'union.

La plupart des Pays que l'Espagne possédera en Italie ont
quantité de bons ports de mer, ce qui produira deux Effets,
l'un a son utilité, particulière, l'autre pour la France,
l'Espagne n'a jamais ni Paix, ni trêve avec la sublime Porte, Elle
équipera des flottes pour courir sur les Vaisseaux du Grand
Seigneur, et sur ceux de ses Vaisseaux de la Cotte d'affrique,
ainsy elle traversera leur Commerce dans toute la mediteran-
née, particulièrement celuy que les sujets de sa hautesse font
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gusur, i'Linperenr et 1«. (d«arienne, e'est nn ouvrags cin preee-
dent Visir et cie «es (dreatures, u qni 1 '^rudassadeur cie Lranee
a sen persuuder ci 'ueeepter ie Loz^ son Nuitre ponr Nediateur
u in piuee cies Luissauees rnuritirnes; Les sugets cin gruud Lei-
gueur u'eu puroissent pus eontens, et piusieur« cie eeux, qni
sont u 1«, Lete cies affaires u'esittent point u dire, qne ia sn-
diirne porte risqne cie eontier sss Interets a nne Luissuuee cie

ia Lsiigiou Lornuine.
Le Id^uv a cin Visir, q^ni tnt cie eupite ii v a cienx ans, ciisoit

eornrnnneineut pen cie zonrs avant sa inort, qu'ii etoit irupos-
sibie a ia subiiure Lorte, cie se tier aux (datiroliciues Lornains,
u euuse cie ieurs Nuxiines, et cie i'uutirorite que ie Lupe et ses
Lretres preteudeut avoir «ur ies (douseienees, zusques u deeiu-

rer, qu'ou ue doit pus gurcier iu tov zuree u (deux, qu'iis uoru-
nient intideiies et ireretiqnes, et s'ureogeut ie pouvoir de reie-
ver ciu Lernreut de tideiite, qu'on ponroit ienr uvoir prete«.

L'Lspugue n'anra pas ds peins a s'einparer, quuud Liie
vouciru ciu Lortugui, LIis a reunis ses droits uvee iu Naisou
de Larine, iesqueis eorurus tout ie uroude suit, sont ineonstadies
sur ie Lortngui, iu Lrauee, qui is iuv u tuit perdre, irr^ pre-
tsru voioutiers sou sseours pour is regugner qnund ee ne
ssroit, que pour ronrpre iu rueiiieure Lruueire du (dorurneree

d'ungieterre, eeiis e^ zointe anx Loiiandois ne seroit pas asse«
torte ponr s'x opposer, ia Lranee et i'Lspagne ienr serwient
superieures.

L'Lspugue eirereire u uecinerir u prix ci'urgent qnei-
qn'Ltat en l^tutie, on eroit a (donstuntinopie, qne e'est i'Isie
de (dorse et qu'eiie eu teru Lov Lou Liriiippe, pent etre <iue
eeiu est eoueiüs, ia Lrauee Luv u prete sou seeöurs pour v
reussir. ^.utre preuve d'uuiou.

La piupart des Lavs que i'Lspague possedera en Itaiie ont
quuutite cie dous ports cie irrer, ee c^ni produiru deux Lttets,
i'un u son utiiite, purtieuiiere, i'autrs pour iu Lruuee, i'Ls-
pague u'a zuuruis ui ?»ix, ni treve avee ia suoiirue Lorte, Liie
equiperu des Lottes pour eourir «ur ies Vuisseuux du (druud
Feigueur, et sur eeux de sss Vuisseuux de iu (dotte d'utfrique,
uiusv eiie truversera ieur (dourureree duus tonte iu rnediterun-
nee, purtieuiiereinent eeinv que ies suz'ets ds su iruutesse Lout
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dans ses Etats d'Europe et d'Asie, c'est ainsi que l'Espagne
exercera sa Marine, et la rendra formidable, pour s'en servir
contre quelqu'une des Puissances maritimes, lorsqu'il luy
plaira d'en susciter l'occasion, l'avantage qu'en retirera la
France sera d'envoyer ses Sujets faire le Commerce maritime
de ceux du Grand Seigneur le Pavillon de trance, les mettra
a l'abrj des Courses des Espagnols, ainsy les françois
tiendront leurs matelots en Haleine et feront un gain considerable.

U y aura encore en Italie trois Puissances assés considerable,

le Pape, le Roy de Sardaigne, et la Republique de
Venise, la France et l'Espagne, en laisseront deux paisibles
Possesseurs de ce qu'ils possèdent aujourd'huy, quant au Roy de

Sardaigne, 1 'Isle qui luy donne le Titre de Roy deviendra a la
bienséance de l'Espagne, en échange on luy permettra de

s'emparer du Duché de Milan avec le nom du Roy de
Lombardie, le precedent Roy Victor Amadée en fit la proposition,
et offrit de ceder a la France, la Savoye, et le Comte de Nisse.
et demandoit pour Condition secrette de détruire la republique
de Genes, cette Negotiation dura plus de six mois dans les
années 1718 et 1719. Le Duc d'orleans n'y voulut pas
consentir.

Quand la France et l'Espagne auront ruinés, ou tout au
moins affoibli le Commerce des Puissances maritimes, qu'elles
auront étendu leurs frontières et fait des alliances avec les
Princes Catholiques leurs Voisins, trop foibles pour traverser
leurs Desseins, qui au Contraire s'estimeront heureux d'en
être protégés, alors il ne sera pas difficile a ces deux
Puissances de boulverser l'Angleterre, en faisant renaitre le Projet

de mettre le prétendant ou ses Descendans sur le Throne.
La France et l'Espagne n'abandonneront point

l'Empereur, Elles luy fourniront toujours de Concert avec le

Pape, de quoy attaquer vigoureusement le Grand Seigneur, ou
tout au moins a se soumettre quelque Puissance Protestante
de l'Allemagne, et peut être aussi a faire quelque tentative
soit avec luy ou d'autres contre les Cantons Evangeliques, la
Sublime Porte n'ignora pas les Projets, qui ont été formés
contre le Corps principale des Protestans, ou les dits Cantons
etoient compris.
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ciaus «68 Ltut.8 ci'Lurups et ci'^sie, e'est uiusi que l'Lspugue
exeresru su Nurirrs, et Iu reuciru torruiäudie, pour 8'eu servir
eoutre quelqu'uue cte8 Luissuuee« ururitirues, iorsciu'ii luv
piuiru cl'eu 8U8eiter I'oeeusieu, i'uvuutuge qu'su retireru iu
Lruuee seru ci'euvo^er sss Kuiets tuire ie dourrueree ururitiiue
cie eeux ciu (Zruuci Keigueur ie Luviiiou cie lruuee, ies rusttru
u i'udrz cies Ooursss cies Lspuguois, uins^ ies Iraueuis tieu-
cirout isurs ruuteiots eu Luieiue et lerout uu guiu eousicieradie.

Ii ^ uuru eueore su Ituiie troi8 Luissuuess usses euusicie-

rudle, ie Lupe, ie Ru^ cie Kurcluigue, et iu Lepudlique cie Ve-
ui8e, iu Lruuee et i'L8pugus, su iui8ssrout cieux puisidiss Los-
sssssurs cie ee qu'iis possecieut uuzourci'iruv, quuut uu Lu^ cie

Kurcluigus, i 'Isis <iui iu^ clouue ie Litrs cie Lu^ cisvisuclru u iu
Kieuseuuee cie l'Lspugue, eu eeiiuuge ou iuz^ periuettru cie

s'erupurer ciu Luelre cie Niiuu uvee ie uoru ciu Ro^ cie Lunr-
irurciie, ie preescieut Luv Vietur ^.nrucise eu tit iu propositiou,
st ottrit cie eecier u iu Lruuee, iu Kuvo^s, et ie Ooruts cis ^lisse,
et clsiuuucioit pour douciitiou seerette cis cistruirs iu repudlique
cie Oeues, eette r^egotiutiou ciuru pius cie six ruois ciuus iss

uuuees 1718 et 1719. Le Lue ci'orieuus u'v voulut pus eou-
seutir.

(juuucl iu Lruuee et l'Lspugue uurout ruiues, «u tout uu
ruoius uttoiliii ie duuuueree cies Luissuuees luuritiures, qu'eiies
uurout eteuciu isurs troutisres et tsit cies uiiiuuees uvee Ies

Lriue.es dutiruiiques isurs Voisius, trop toidiss pour truver«er
ieurs Lesseius, qui uu doutruire s'estinrerout usureux ci'en
etre prutsgss, uiors ii ue seru pus ciittieiie u ees cieux Luis-
suuees cie douiverser 1'^ugleterre, eu tuisuut reuuitre ie Lro-
z'et cie ruettre is prstsuciuut «u ses Leseeuciuus sur ie Lirroue.

Lu Lruuee et i'L8pugue u'uouuciouueront poiut i'Lu,-
pereur, Liie8 iuv touruirout touiours cie Ooueert uvee ie

Lupe, cie quov uttuquer vigoureuserueut ie (lrauci Keigueur, eil
tout uu ruoius u se souiusttrs queio^ue Luissuuee Lrotestuute
cie i'^iieruugue, st psut etre uussi u tuire queique teututive
soit uvee iuv ou ci'uutres eoutre ies duutous Lvuugeiiques, iu
Kudiirue Lorte u'ignuru pus ies Lroz'ets, qui out ete torrues
euutre ie Oorps priueipuie cies Lrotestuus, ou ies ciit« (üuutous
etoieut eorupris.
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La sublime Porte en sera
le Prétexte, et n'en sera point émue, il ne luy manque ni
d'hommes, ni d'argent pour soutenir une longue Guerre avec
Vigueur, mais comme sa maniere est de ne la faire que violente
et courte contre l'Empereur, il est a presumer qu'elle fera sa

paix après avoir repris Belgrade et Themeswar, et quand Elle
sera conclue, on doit être attentifs, que les Troupes de
l'Empereur ne se tournent contre Ceux des Protestants de l'Empire,

contre qui l'Empereur croira avoir le plus lieu de se

plaindre, il y sera secondé, ceux par l'ordre de qui j'écris cecy
eroyent en avoir des Indices a n'en pas doutter.

La Conduite des Romains ressemble a de l'Eau qui tombe
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Da rnaniere dout le« Luissuuee« Lrotestuutes de i'^iie-

uiague, et Äiissi les Luissuuees Nuritiuuzs, 86 8oiit eouduites en-
ver« i'Lnrperenr duus 1«, presente (luerre u'est poiüt igu«ree
de Ig, suidiins Leite, eile tuit qne 1e8 uues iuz^ «11t retuse teur
(doutiugeut, les untres de pret6r de i'urgeut, eile trouve
daus eette (douduite uue Lquite, a iaqueiie elle est tont u tg.it

Du «ndlirne Dorto 6N seru
ie Dretexte, et n'en seru point erune, ii ne luv niunque ui
d'iroinines, ni d'urgent pour souteuir nne iongue (duerre uvee
Vigueur, rnuis eoniine su inuuiere est de ne ia taire que vioienie
et eourte eontre i'Lrupereur, ii est u pr6suui6r czn'eiie t6ru sa

paix apres avoir repris Loigrude et l'ueiuesvvur, et quuud Liie
sera eoueiue, ou doit etre uttentits, que ies Croupe« de i'Lrn-
pereur ne se tourueut eontre (deux des Lrotestunts de i'Lrn-
pire, e«utre qui l'Liupereur er«iru av«ir ie pius iieu de se

piaiudre, ii v seru seeuude, eeux pur i'ordre de qni z'eeri8 eee>^

i'ro^ent en avoir des Inciiees a n'en PU8 duutter.
Du douduite des Lornuins resseiudie u de i'Luu qui tornbe
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goûte a goûte sur un marbre, laquelle si on ne la détourne,
arrive a le percer et le rompre.

Les Chretiens reformés n'ont qu'un moyen assuré pour
se mettre a Couvert des desseins de leurs adversaires, c'est de

s'unir étroitement entre'eux et de former insensiblement les

uns après les autres des Liasons d'admitié et d'Intérêt avec la
sublime Porte Otomane, la Suede a commencé elle s'en trouve
bien.

Ceux qui m'ont dictés ces Reflexions, et donné Charge de
les communiquer aux Seigneurs de Zurich et de Berne n'ont
pour but que de faire connoitre qu'ils sont appliqués a tout
ce- qui se passe chez les puissances Chrétiennes, et que si la
sublime Porte est toute prette a recevoir et a reci-
proquer l'amitié, des Puissances Protestantes, une
semblable union contrebalancera tout au moins les Projets
des adversaires, et les fera rester tranquilles, Ils m'en
ont dictés un Exemple, qui est frapant, mais que la sublime
Porte ne mettroit en Execution qu'a une Extrémité
forcée; Voicy comme ils l'entendent. Rien n'est plus naturel et
plus juste, que chacun cherche a faire fleurir son Etat par
des Voyes legitimes, ces sont les sentiments de la sublime Porte,
et jamais elle ne trouvera a redire a quiconque se conduira
ainsy envers ses Voisins, mais si les Puissances Protestantes
devenues ses alliées, quelcun vouloit les persécuter pour Cause
de Religion d'un seul mot, Elle pourrait leur rendre un
terrible réciproque sur ce nombre prodigieux de Catholiques
Romains, et particulièrement de Missionnaires, qu'elle sait se mêler

de bien d'autres Choses que du Bachat des Esclaves et de

la Lecture de l'Evangile, prétexte précieux, par lequel ils se

sont répandus dans les Etats du grand Seigneur, qui y vivent
en toute Sorte de Sûretés et libertés, tant pour le Spirituel que
pour le temporel y ayant leurs Eglises publiques, et leurs
Monastères. Voila m'ont il dit s'il faloit opposer persecution a

persecution, de quoy arrêter les Catholiques Bomains, qui
possèdent des biens immenses dans l'Empire Otoman par leur
Prêtres et Religieux, qui y viennent de france, d'Espagne,
d'Ttalie, d'allemagne et de Pologne.

La dernière Guerre qu'a eu la sublime Porte contre les

— 15 —

gonte u gcurte sur un inurvre, iaqnsiie si «n ne in cietourne, ur-
rive a ie pereer ei ie rornpre.

Des diiretiens retorrues u'out cpr'uu nroven ussure pour
se nrettre u douvert sie» clesseins cie ieurs uclversaires, e'est cie

s'unir etroiternent entre'enx ei cie torruer iuseusiiiiernent ies

uns apres ies untres cies Liasons cl'aclruitie et ci'luteret avee ia
sudiiiue Lorte Otoinarie, ia Kuecle a e«iurueuee eiis s'en trouve
dien.

dsux qui ur'out ciietes ees Lei'iexious, et ciouue dirurge cie

ies eoiuiuuuiquer uux KeiZueurs cie ^urieir et cie Lerue u'out
pour iurt que cie tuire eouuoitre qu'iis sout uppiiques u tout
ee-qui »e passe eire« ies puisssnees dirretieuues, et que si iu
sudiiure Lorte est tuute prette u reeevoir et u reei-

proquei' i'anritie, cies Luissuuees Lrotsstuuts«, uue ssnr-
i>iadie uuiou eoutrsduiunesra tout uu uroius ies Lrozets
cies uciversairss, et ies tera rsster trauquiiies, Ls ru'eu
«ut clietes uu Lxenrpis, qui «st trapaut, inais que ia «udiiurs
Lorte ue nrettroit eu Lxseutiou qu'a uue Lxtrsruits ter-
eee; Voiev eomurs iis i'euteucieut. Kisu u'est pius uuturei et

pius irrste, qne eirueuu enereire a tairs tieurir s«u Ltut p»r
cies Vovss iegitirues, ees sont ies seutirneuts cis iu suoiirusLorte,
et zanruis eiie ne tronvera a reciire a qnieoncine se eonciuira
ainsv envsrs se« Voisins, nrais si ies Lnissanee« Lrotestuutes
cieveuues ses uiiiees, queieuu vouioit ies perseeuter pour dause
cie Keiigiou ci'uu seui ruot, Liie pourroit ieur reuclre un ter-
riiiie reeipr«que sur ee n«rui>re prociigieux cie dutdoiic^ues Lo-
uruius, et partieuiiereurent cie Nissisnnaires, qn'eiie sait se ine-
ier cie «ien «Lautres diroses que ciu Laeirut cies Lseiuves et cie

iu Leeture cie i'Lvuugiie, pretexte preeieux, pur iequei iis se

surrt repuucius ciuus ies Ltut« ciu grauci Keigueur, qui v vivent
en tttute Körte cie Kuretes et iidertes, taut pour ie Kpiritusi que
ponr is tenrporei v u^uut isurs LZiisss pudiiques, et ieurs No-
uusteres. Voiiu nr'ont ii clit s'ii tuioit opposer perseeution a

perseeutiou, cls quov urreter ies datiroiiques Loruuius, c^ui pos-
secieut cles lrieus irnnrenses cluns i'Lrnpire dtoruuu pur ieur
Lretres et Leiigieux, qni ^ vienueut cie Lruuee, cl'Lspague,
ci'ltuiie, ci'aiiernuAue st cie Loiogue.

La cleruiere duerre qu'u eu iu subiirue Lorte eontre ies
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Perses a duré seize années, Elle n'a pu la soutenir, qu'avec des

Dépenses prodigieuses, et une Perte au moins de 300. m : h : y
compris la revolution, qui a détrôné Sultan Hachmet, on la
croyoit accablée, et a peine cette Guerre etoit elle finie, que
deux Puissances formidables l'ont attaquée, elle s'est présentée
a eux noblement et sans le secours de personne jusques a au-
jourd'huy Elle les surmonte avec gloire.

Vu pareil amy paroit tout a fait convenir aux Seigneurs
de Zurich et de Berne, puisqu'il ne veut s'unir a eux que par
des motifs de Consideration et d'Estime, et avec precaution de

ne les engager en rien directement ou indirectement, qui puisse
troubler leur amitié et leur union avec quelqu 'autre puissance
que se foit; Le Plan du Traité cy en suitte en est une
preuve demonstrative, et qui pourrait être conclu au vu et au
su de tout le monde, mais on croit, que pour éviter les traits
de la Jalousie et de l'Envie, toujours prettes a traverser et in-
terpretter en mal les Choses les plus innocentes et les plus
permises, il conviendra, que de part et d'autre on use un secret
impenetrable, affin d'arriver heureusement a perfectionner
un si louable dessein, qui ne presente, que de l'utilité en tout
sens pour les seigneurs de Zurich et de Berne et aussy pour
tous leurs sujets.

La Conduite de la sublime Porte envers les Princes Tekely
et Ragozy, et aussi envers Charles Douzième Roy de Suede,
montre combien elle est appliquée a s 'interesser pour ses amis,
et que chez Elle secourir les malheureux, et agir de bonne foy,
sont des actions, qui l'emportent toujours sur les raisons d'Intérêt

et de Politique, on ne peut pas donner un Exemple plus
beau de générosité, que ce qu'elle vient de faire d'une maniere
si noble en faveur de la Suede, a qu'elle a remis pour peu de

chose, les sommes considerables, qu'elle luy devoit, depuis que
Charles Douze se réfugiât chez elle. Dans les deux Mémoires,
que j'ay eu l'honneur de remettre en Janvier 1738 ce Monseigneur

Steiguer, j'y ay détaillé assés au long les différentes
Branches de Commerce dont les Seigneurs de Zurich et de
Berne pourraient profiter par leurs établissements en Levant,
je ne les repetteray pas icy, j'ajouteray seulement ce qui m'a
été indiqué de Nouveau.
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Lsrses a dure sei«« auuess, Liie n'u pü ia, «outeuir, eiu.'avee de«

Lepeuses prodigieuses, et uue Lerte au rnoins de 366. ui: ii: v
eonipris iu revointion, qui a detreue 8uituu Lueiiinet, eu iu
erovoit aeeadiee, et a peiue eette (duerre eteit eiie tiuie, que
deux Luissuuees teriuiduides i 'out uttuquee, siie s 'est pressntes
a eux nodisinent et saus ie seeours de personne iusciues a au-
zourd'iiuv Liie ies surruoute avee gioire.

Vir parsii uruz^ paroit tout u Iuit eouveuir uux Keigueurs
de Xurieii ei de Lerue, puisqu'ii ue veut s'uuir u eux que pur
des ruotits de (dousideratiou et d 'Lstirue, et uvee preeuutiuu de

ue ie« eugager su rieu direeternent ou iudireeterueut, q^ui puisse
truubisr ieur uuritie et ieur uuiou avee queiqu'uutrs puissauee
que ss toit; L« Liuu du Lruits ev «u suitte eu sst uue
preuve deuroustrative, et qui pourroit etre eoueiu au vü et au
su ds tout is ruouds, ruuis «u eroit, q^us pour eviter ies traits
de ia daiousie et de i'Luvte, touzours prsttes u travsrser st iu-
tsrprsttsr eu ruai ies (diiosss ies pius iuuoeeutes et ies pius per-
urises, ii eouvieudra, que ds purt st d'uutre ou uss uu sserst
irnpsustrubis, atiin d'urrivsr irsursussrusut u psrteetiouuer
uu si iouuide desseiu, qui ue prsseute, que ds i'ntiiite eu tout
seus pour iss «eigneurs de ^urieir et de Lerue et au««^ pour
tou« ieur« suzets.

La (doudrrite de iu sudiiiue Lorte euver« ie» Lriuees LsKsiv
st Lugo«^, st aussi suvsrs (dkuriss Lou«i«uie Lo^ de Kuede,
uroutre eoruizieu eiie est uppiiquee a s 'iuteresssr pour ses auris,
et que eus« Liis «seourir ies rnuiiieureux, et uzir de bouue tov,
sont des aetious, qui i'eurporteut touz'uur« sur ies raisous d'Iu-
tsret et de Loiitique, ou ne pent pus douuer uu Lxerupie pins
bsuu ds Asusrosite, qus ee qu'eiie vieut de kuire d'uue rnauiere
si nodie en taveur de ia Kuede, u qu'eiie u remis pour peu de

eiruse, ie« «orurues eousiderudie«, ciu'eiie iu^ devoit, depui« ciue
(diruries Lou«e se retuZiut eiie« siis. Luns ies dsnx Neruoires,
que z'A,v M i'iiunnsur d« rsrusttre eu duuvier 1738 ee Nunser-

gnenr Kteigner, z'Z^ ^ dstaiiie usses uu long ies dittsreutes
Lruueiiss ds (dorurueree dout ies Ksigusurs de ^üurieii et ds
Lerue pourroieut protiter par ienr« etudiisssrnsnts sn Lsvunt,
ze ne ies repetteruv pas iev, i'uioutera^ seuierueut ee qni ur'u
ete iiuiique ds Uuuveuu.
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Que je ne m'etois pas assés étendu, sur la grande facilité

de faire valoir des fonds en toute sûreté dans les Etats du
Grand Seigneur, beaucoup plus avantageusement que je ne
l'ay indiqué dans mes dits Mémoires.

Que les Seigneurs de Zurich et de Berne pour faciliter le
Commerce de leurs Etats jusques en Turquie fairoient un
Traitté de Transit et d'entrepos avec le Roy de Sardaigne
et la Republique de Genes, pour toutes les Marchandises qu'ils
pourroient envoyer en Levant, et pour toutes celles qu'ils en
pourraient retirer. Les Louables Cantons de Zurich et de
Berne auraient trois Routes pour passer dans les Etats du Roy
de Sardaigne, l'un par St-Jean de Morienne et le Mont Zeniy ;

Une par la Valdotte et le Mont St-Bernard, et la troisième par
le grand St-Bernard, le Traitté fait pour le Transit les Nego-
tians l'entendraient avec des Entrepreneurs de Voitures, a
tant par quintal et qui seraient solides pour assurer les
marchandises et les rendre a Genes a tems fixé.

Ces mêmes Negotians se serviroient pour le Transport
par mer des Vaisseaux Suédois, ou de telle autre Nation, qui
mieux leur conviendroit, en faisant une Convention ou Reglement

par Tarif, selon la qualité des marchandises pour le
Nolis et Droit de Consulat, tant pour l'entrée que pour la sortie,

ce qui seroit très convenable aux Suédois, qui ont pris de

mesures pour un Commerce réglé dans les Etats du Grand
Seigneur. Us pouroient en y allant faire toucher leurs
Vaisseaux a Genes, lesquels y chargeroient les marchandises, qui
seroient dans les magasins des Commissionnaires Zuricois et
Bernois, et ces mêmes Vaisseaux trouveroient encore plusieurs
autres articles apartenans a des Génois et a d'autres Etrangers
établis a Genes. On peut s'assurer, que les Zuricois et Bernois

en s'établissant en Levant s'atireroient la meilleure partie
du Commerce des Côtes d'Italie et d'Espagne, les louables
Cantons auroient aussi tous les articles du Levant de la
premiere Main, lesquels ils pourroient débiter très avantageusement

dans toute la Suisse, et Pays voisins tous ces articles,
leur reviendraient a meilleur marché que par Venise,
Marseille et la Hollande, d'où ils les retirent ordinairement. Les
Seigneurs des louables Cantons de Zurich et de Berne en fai-
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(jus ie rie lu'etui« pus usses eteuäü, sur in gruncie t'uei-
iite cie tuire vuiuir cie« touäs err terrie surete äurrs ie« Wut« ciu

(Zrsuä Leigueur, oeuueoup piu« uvuutugeuserueut que ie ue
i'uv iuäic^ue duu« rues äit« Neruoires.

()ue ie« Leigueurs äe ^urieir et äe Lerue pour tueiiiter ie
Ooiurueree äe ieur« Ltuts iu«que« eu Vurquie Luiroieut uu
?ruitte äe ^ruusit et ä'eutrepo« uvee ie Ko^ äe Kuräuigue
et iu Lepudiique äe Oeues, pour toute« ie« Nuretiuuäise« qu'ii«
puurroieut suvover eu Levuut, et pour toute« eeiies qu'iis eu
pourroieut retirer. Le« Luuubies Ouutous äe AürieK. et äe

Lerue uuroieut trois Koute« pour pusser äuu« ie« Ltuts äu Lov
äe Luräuigue, i 'uu pur 8t-ä euu äe Norieuue et ie Nout ^euiv;
Lue pur iu Vuiäotts et ie Nout 8t-Lsruurä, et iu troisieiue pur
ie gruuä Kt-Leruurä, ie Lruitte tuit pour ie Lruusit ie« ^ego-
tiuu« i'euteuäroieut uvee äes Lutrepreueurs äe Voitures, u,

tuut pur quiutui et qui seroieut «oiiäe« pour ussurer ie« urur-
euuuäises et ie« reuäre u Oeues u teur« tixe.

Oes ruerue« r^egotiau« «e «erviroieut pour ie Lruusport
pur ruer äes Vuisseuux Lueäois, «u äe teile uutre rdutiou, qui
luieux ieur euuvieuäroit, eu Luisuut uue Oouveutiou «rr Legie-
rueut pur Lurit, seiou iu quuiite äes uiureiiuuäises pour ie
^uiis et Lroit äe Oousuiut, tuut pour i 'eutree que pour iu sor-
tie, ee qui seroit tres eouveuudie uux Kueäois, qui out pris cie

nresure« pour uu Ooiurueree regle äuus ies Ltuts äu Oruuci
Keigusur. Iis pouroieut eu v uiiuut tuire toueirer ieurs Vuis-
seuux u Oeues, iesquei« ^ eiiurgeroieut ies ruureiiunäise«, qui
seroieut äuu« ies ruugusiu« äe« (doruruissiouuuires ^urieois et
Leruois, et ees rueiues Vuisseuux trouveroieut eueore piusieurs
äutres urtieies upurteuuus u äe« Oeuois etu ä 'uutres Ltruugsr«
etudii« u Oeues. Ou peut «'ussurer, c^ue ie« ^urieuis et Ler-
uois su s 'etudiissuut eu Levuut s 'utireroieut iu rueiiieure purtie
äu Ooiurueree äes Ootes ä'Ituiie et ä'Lspugue, ies iouudie»
Ouutous uuroieut uussi tous ies urtieies äu Levuut äe iu pre-
rniere Nuiu, iesc^uei« iis pourroieut äeiuter tres uvuutugeuse-
rueut äuus toute iu Luisse, et Lu^s voisius tous ees urtieies,
ieur revieuäroieut u rueiiieur luureiie que pur Veuise, Nur-
seiiie et iu Loiiuuäe, ä'ou iis ies retireut oräiuuireruent. Les
Keigueurs äes iouudies Ountous äe ^urieu et äe Lerue eu iui-



— 18 —

sant un Traité d'amitié et de Commerce avec la sublime Porte
Otomane, ne peuvent quy trouver une très grande utilité, Us
se procureront un amy puissant, ce qui contribuera a les faire
plus respecter de leurs Voisins; Us augmenteront dans leurs
Etats l'Industrie et le Commerce, cecy n'est point paradoxe,
Il y a quantité d'Etoffes et autres articles, qui sont d'un bon
Debit en Levant, qui peuvent être fabriqués dans les Cantons
de Zurich et de Berne a fort bon Compte, et par lesquels on
occuperait un très grand nombre d'ouvriers, et qui donneraient

beaucoup de Profit, on fournira lorsqu'il le faudra les
Instructions nécessaires a cet égard. Il n'y aura point a
craindre d'être traversés dans ce Commerce, le Roy de
Sardaigne, et la Republique de Genes auront un Intérêt particulier

a en favoriser le passage: Les Transits enrichissent tout
le Pays ou ils sont permis, La Savoye en est une forte
preuve. Elle paye deux millions de taxes a Son Souverain,
les Transits luy en fournissent plus de la moitié. Le Roy de

Sardaigne et la Republique de Genes ne font rien en Levant,
ainsy les louables Cantons ne leurs seront point en Concou-

rence, Les Suédois seront charmés d'avoir une pareille Occasion

de procurer des Nolis a leurs Vaisseaux, Personne ne

pourra vendre ombrage de semblables Liaisons avec la
sublime Porte. Les louables Cantons de Zurich et de Berne sont
des Etats libres et independans, qui peuvent avoir pour amy
tel autre Etat qu'il leur plait, des qu'il ne s'agit point comme
en ce cas d'une ligue offensive et deffensive contre qui que
ce soit, on ne trouve point aredire, que tout le Corps helvétique
fournisse soit en paix ou en Guerre, a la France, a l'Espagne,
au Roy de Sardaigne, aux Etats généraux des Trouppes entres
grand nombre; Un simple Traitté d'amitié et de Commerce
n'est donc point a Consequence.

Plan d'un Traitté d'Amitié et de Comerce entre Sultan Mahmoud
Empereur des Ottomans, et Hauts et Puissants Seigneurs. Les

Seigneurs des Louables Cantons de Zurich el de Berne.

Article 1er

Sultan Mahmoud donnera a perpétuité aux Seigneurs des
Louables Cantons de Zurich et de Berne, un terrain auprès de
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«mit NN "Drütte ci'uiuitie et cls Ovrnrueree uvee sndiirne Dorte
Otoniuue, ns peuvsut qn;' trvuver nns trss gruucle utiiite, II«
«« proeurerout nn urn^ puissuut, es qni eoutribueru u is8 tuire
piu8 respeeter cis isnr« Voisius; Iis uugruenterout cinn8 ieurs
Dtuts i'Incin8tris et ie Oornrueree, eee^ u'est point purucioxe,
Ii v u quuutite cl'Ltottes et untres urtieies, qui sont ci'uu den
Deiiit en Devuut, qni peuveut etre tuoriques ciuus ies Ounton«
cie Xurieii et cie Derne u tort den Oonrpte, et pur iesqnei« on
oeenpsroit nn trss Zrunci nonrdrs ci'ouvrisrs, st qni ciouuo-
roient oeuueeup cie Drotit, on touruira iorsc^u'ii ie tuuciru ies
Instrnetions noeessnire8 u eet egurci. Ii u'v nnr«. point u
eräiucire ci'etre truverses ciuus ee Ooruruores, is Kov cie 8ur-
ciuigue, et in liepublicine cie denes unront nn Interet purtien-
iier « en tuvorissr is pussuge: Des Lruusits enrieirissent tont
ie Du^s on iis sont perruis, Dn Kuvov« en est nne torte
preuve. Wie pu^e clenx rniiiions cie luxes u Ron Louveruiu,
ies Lruusits iu^ en touruisseut pius cie iu rnoitie. De Kov cis

8urciuigne st iu Depndiiqne ci« denes ne tont risn en Devunt,
uinsv ies louuizies Ouutous ue ieurs serout point «u Ooneon-

renee, Des Lueciois serout «irurrues ci'uvoir uue pureiiie Oeeu-
siou cie prueurer cies i^oiis u ieurs Vuisseuux, Dersouu« ne

ponrru venclr« orndruge 6e serniziudies Diui8ous uvee iu sud-
iiine Dort«. Des iouudies Ountons cie ^nrieir et cie Derne sont
cies rütuts iidres «t iucispeuciuus, qui peuveut uvoir pour uruv
tei uutrs Mut qu'ii isur piuit, cles qu'ii us s'ug'it poiut eorurne
en es eus cl'uu« iigue otteusive et cletteusive eontre <zui que
ee soit, «u ue trouve poiut ursciire, c^ue tout is Oorps ireivetique
touruisse soit en psix ou eu duerre, u iu Lruuee, u i'LspuSne,
un Dov cie Lurcinigne, uux Ltuts geueruux cies Irouppes entres
gruuci norndrs; Iin sirnpie Lruitte ci'urnitie et cie Oorurneree

u 'est cione point u Oousequeuee.

ei'«/i ?^c«M ci'^mitt^ cie <7«me^ee ett^e sl«^Ktt M^Mozca!
^MPS^ezc?' cks Ottcu>i«n«, ei //em?« ei L«ZW»«is ^cz^e^/'ö,

KsiMcM'5 cies />«kcK»iss c?K7!i«n« cie ^«7^'<?/i si cie öe/'TZs.

^rtiele 1"
Luituu Nuirruouci clouueru u perpstuite uux Keigueurs cies

Douudies Ouutous cie Zurielr et cls Dsrue, uu terruiu uupros cie
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Constantinople, bien situé bon et suffisant, pour par sa Culture

nourrir deux Cent familles de leurs Sujets, ou tels autres
qu'il leur plaira, faire jouir sous leur protection de cet avantage

et de Ceux énoncés dans les Articles suivans, de quelque
Pays, et Nation qu'ils soyent, pourvu qu'ils soyent nés et élevés

dans la Religion Chrétienne reformée et qu'ils la professent.

2°

Le Terrain accordé parle grand Seigneur sera franc de
tous droits, Taxes et Redevances tant Seigneuriales que
particulières, excepté de celles des Mosquées que l'on nomme Va-
couf, s'il échoit que tel Terrain soit sujet a pareilles
Redevances, qui sont toujours fort médiocres.

3°

Les Sujets des Seigneurs de Zurich et de Berne et tous
Ceux de cette Colonie auront a pur et a plein le libre exercice
de leur Religion, telle qu 'ils la professent dans les Pays et
dependances des Seigneurs de Zurich et de Berne.

4°

Cette Colonie se gouvernera tant pour le Spirituel que
pour le temporel y compris la Police, Reglements somptuaires,
Causes Civiles, et Criminelles, selon les Loix, Us et Coutumes
pratiquées dans les Cantons de Zurich et de Berne, et pour cet
effet les Seigneurs des dits Cantons feront une Compilation
de leurs Loix, Us et Coutumes pour servir de Regle, et de
Conduite a la dite Colonie.

5°

La Colonie aura un sindic, qui en sera comme le Chef, et si
elle devient assés considerable, il luy sera ajoint six Conseillers,

et un Secretaire, alors ces huit Personnes seront les
Dépositaires des Loix, et les feront mettre en Execution par tout
ou besoin sera, le sindic, et le secretaire seront choisis d'entre
les Conseillers.

6°

Les Seigneurs de Zurich et de Berne ordonneront la
maniere la plus convenable a la Colonie, lorsqu'elle sera formée
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duustuutiuopie, dien situe dou et suttisuut, pour par sa driL
Iure uourrir cieux deut tuuriiie» cie Ieurs Kuzets, «u tels autre«
qu'ii Ienr piairu, tuire iouir sous ieur protsetiou cie est uvuu-
tage et cis deux euouees daus ies Urtieies «uivuus, de queliue
Lu^«, st Uutieu qu'iis soveut, pourvü qu'iis scheut, ue« et sie-

vss ciaus iu Leiigiou dirretieuue rstoriuee st qu'iis iu protes-
seut.

2°

De lsrruiu ueeorcie pari« gruuci Keigueur seru traue cie

tous ciroits, luxes et Lecievuuees taut KeiKueuriuies czue purti-
euiierss, sxeepte cie eeiies cies iVlosquees que i'eu uuruiue Vu-
eout, s'ii eetroit que tei Lerreiu seit suiet u pareiiies Kecie-

vauees, qui seut touzours t'ert rueciiueres.

3°

Les Luiets cies Leigueurs cie ^urioir et cie Lerue et tous
deux cie eette doiouie uurout u pur et u pieiu ie iibre exereiee
cie ieur Leiigieu, teile qu'iis iu protesseut ciuus ies La^s et cie-

peuciuuees cies KeiZueurs cie ^urieir et cie Lerue.

4°

dstte doiouie se gouverueru tuut pour ie Lpirituei que
pour Ie teruporei ^ eourpris iu Leiiee, Kegierusuts soruptuuires,
duusss diviiss, et driuriusiiss, ssiou iss Loix, Ls st doutuiuss
prutiquees ciuus ies duutous cie Zurieir et cie Lerue, et pour eet

eilet ies 8eigueurs cies ciits duutous terout uue dorupiiatinu
cie ieurs Loix, Ls et doutunres pour servir cie Legie, et cie dou-
ciuite a ia ciits doiouie.

5°

La doiouie aura uu siuciie, qui eu seru eoiurue ie diret, st si
siie cisvisut ussss eeusicieruble, ii iu^ seru aioiut six douseii-
iers, et uu Leeretaire, aiors ees iruit Lersouuss serout ies Lepo-
situires cies Loix, et ies terout ruettre eu Lxeeutiou pur tout
«u desoiu seru, ie siuciie, et ie sserstuire serout eiroisis cLeutre
ies doussiiiers.

6°

Lss Lsigusurs cie ^urieir et cie Lerue orciouuerout iu iua-
uiers iu plus eouveualris a ia doiouis, iorsqu'siie seru toruree
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pour proceder a l'Election de ses huits Magistrats, les dits
Seigneurs nommeront d'abord qui II leur plaira, pour sindic,
avec son Secretaire ou Chaneellier pour régir la Colonie
jusqu'à ce qu'elle soit assés considerable pour s'élire elle même
des Magistrats, selon la volonté et la maniere que les Seigneurs
de Zurich et de Berne luy auront prescrit.

7°

Le Sindic fera en tout tems la fonction de représentant
des Seigneurs de Zurich et de Berne, ce sera luy qui agira
auprès de sa sublime Porte pour tout ce qui aura raport aux
Capitulations, et affaires en General concernant les louables
Cantons, leurs sujets, et tous ceux qu'ils voudront bien mettre sous
leur Protection dans les Etats du Grand Seigneur, et ce sera
aussi au Sindic seul a qui la isublime Porte s'addressera en
Consequence.

8°

Tous les Sujets des Seigneurs de Zurich et de Berne, et
aussi tous leurs Protégés de quelque rang et dignité qu'ils
soyent, auront la faculté de pouvoir dans toute l'étendue des

Etats du Grand Seigneur, acquérir des Biens meubles, et
immeubles, soit par Vente, Donation entre Vifs et aussi Dispositions

Testamentaires de qui que ce soit, et ils pourront disposer

des leurs de la même maniere en faveur de qui il leur
plaira, soit au dedans, ou au dehors des Etats du Grand
Seigneur.

9°

Les actes Publics comme obligations, Donations, Contracts
de Mariage, Testaments et autres, que les Zuricois, Bernois et
leurs Protégés et aussi Leurs Descendants pourront passer
entr'eux par devant le Sindic, ou pour luy son Secretaire et
Chaneellier, s'exécuteront dans toute leur forme et teneur, sans
aucun empêchement dans toute l'Etendue de l'Empire Oto-

man, et la très haute et sublime Porte prêtera ses officiers
pour y contraindre ceux qui voudraient s'y Soustraire.

10°

Sa hautesse en consequence de la liberté de Commerce,
qu'elle accordera dans toute l'Etendue de ses Etats aux Sujets
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pour proescier u i'Lieetiou 6« «es Kult« Nugistruts, le« äit«
Keigueurs noinrnsront d'udurd ciui Ii ieur piuiru, ponr siudie,
uvee «on Keeretuire «u diruuesiiier pour regir iu doiouie zus-
qu'u ee qu'eiie «oit usses eousiderulde pour «'eiire eile ineiue
cie« NuKistrats, «eiou iu voiouts et iu muntere que ie« Keigueurs
cie ^uiieii et cie Lerne iuv uurout preserit.

7°

Le Kiudie t'eru en tont tein« i» tonetion cie repre«entunt
cie« KeiZnenr« cie ^urieu et cie Lerue, ee «eru iu^ czui ugiru au-
pres cie «u «udiirne Lorte ponr tout ee czui uuru ruport uux du-
pituiutious, et uttuire« eu deuerui eoneernunt ie« ionuiiie« duu-
ton«, ienr« «uzet«, et tou« eeux qu'ii« vouclrout iüeu urettre «ous
ieur Lroteetion ciuus ie« Ltut« ciu (druud Keigueur, et ee «eru
uu««i uu Kiudie «sui u qui iu sudiime Lorte «'ucicire««eru eu
donsequenes.

8°

Leu« ie« Kniet« cie« Leigneurs cie Aurieir et de Lerue, et
unssi tou« ieur« Lrotege« ds queique ruug et diguite qu'ii«
so^eut, uurout iu tueuite de pouvoir duu« toute i'eteudue cies

Ltuts du druud Keigueur, uequerir des Lieus rnendis«, et inr-
rueudies, «oit pur Vsnts, Lonution sntrs Vits st unssi Lisposi-
tiou« lestuursntuirss de qui que ee soit, et iis pourront dispo-
ser des ieurs de iu nrerne rnuuiere en tuveur de qui ii ieur
piuiru, seit un cieduns, ou uu deirnrs cies Ltut« du (druud 8ei-
Zneur.

9«

Les uetes Lubiies eounne obiigutions, Lonutious, doutruets
de Nuriuge, lesturueuts et untre«, que ie« ^urieois, Lernoi« et
ieur« Lruteges et unssi Leurs Lesesndunts ponrrout pusser
eutr'eux pur clevuut ie Kindie, ou ponr iu^ sou Keeretuire et
diruuesiiier, s'exeeuterout duus tonte ieur torrue et teneur, suns
uueun enrpeeiieineut duus toute i'Lteudue de i'Linpire dto-
rnun, et iu tres iruuts et subiinre Lorte pretsru ses olLeiers
pour ^ eoutruiudre esux c>ni voudroient s'^ Keustruire.

10«

8u iruutesse eu eoussqnenee de iu iiiierte de dornrneree,
qu'eiie ueeorderu duus toute i'Lteudue de ses Ltut« uux Kuz'ets



— 21 —

des Seigneurs de Zurich et de Berne, et aussi a tous ceux de la
Religion Chrétienne Reformée, qu'ils voudront y protéger,
pourront établir en tel lieu, qu 'il leur conviendra des Consuls,
et des Negotians pour faire leur Commerce dans toute l'Etendue

de l'Empire ottoman, lesquels auront partout les mêmes
libertés et franchises que la Colonie, les Consuls seront a la
Nomination du Sindic, revidant a Constantinople et relèveront

de luy.
11°

Sa hautesse ayant intention de traitter aussi favorablement

les Seigneurs de Zurich et de Berne pour leur Commerce
qu'aucune des Nations, qui viennent commercer dans ses

Etats, elle déclarera, que tous les Zuricois et Bernois jouiront
dans tons les Pays de son Empire des mêmes Privileges, qui
ont été accordés aux François, Anglois, Hollandois, Venetiens,
Suédois, ou qui leur seront accordés, soit par Capitulations,
Commandemens ou autres actes publics et particuliers, faits
ou a faire avec ces Nations.

12°

D sera libre et permis au Sindic et aux Conseils de se servir

pour Interprette et d'avoir pour Jannissaires, et autres
Domestiques dont ils pourront avoir besoin, de tels sujets du
Grand Seigneur, qu'ils voudront choisir, sans pouvoir être
contrains de prendre ceux qu'ils ne voudront pas.

13°

On accordera au Sindic, et au Consul pour la garde et
sûreté de leur Maison telle quantité de Jannissaires, qu'ils
jugeront convenables et toutes les fois, qu'ils en demanderont, et
on ne leur donnera que des Gens qui seront a leur gré, Les
oda Bachj, et autres Officiers des Jannissaires seront obligés
de les payer en toute rencontre, sans qu'ils puissent pour cela

prétendre aucun Droit de ces mêmes Jannissaires, ni retenir
la moindre Chose sur les apointemens, que le Syndic ou les

Consuls-pourront leur payer en Consequence de leur garde.
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cie» 8eigueur« cie ^uri<'ii ei cie Lerue, et uu««i u tuu« eeux cie iu
Religion diiretienue Retornree, ciu'iis vouclrout ^ proteger,
puurrc>ut etuiillr eu tei iieu, c^u 'ii ieur eouvieuclru des donsnl«,
et cie« Xegutiuu« punr luir« ieur (?unrnr«ree ciuu« toute i'Lteu-
ciue cie l'Linpirs «ttoruuu, i«squ«is uurout partout ie« meine«
iiderte« et truneirises qne iu doiuni«, ie« donsnis «erunt u iu
Xoininution cin Kinciie, reviciuut u don«tantinopi« et r«i«ve-
reut cie iu^.

iL
8u irautes«« avaut iutsution cie truitter un««i tavurubi«-

nient ie« Keigneur« cie ^urieir et cie Lerue puur ieur (^uurnreree
qn'uneune cie« Natiun«, qui viennent eenrinereer dans «e«

Ltut«, eile cieeiureru, que ton« ie« ^urieois et Leruei« iouirout
ciuu« teu« ie« Luz s cie «on Lrnpire cie« ruernes Lriviisge«, qui
out ete aeeurcles uux Lraneui«, ^nginis, Loiiuucioi«, Veuetieu«,
8uecluis, «u cz^ui ieur «erout ueeorcie«, «oit pur dupituiutions,
dunununcieinens on untre« uote« puiriie« et purtieuiier«, tuits
cur u tuire uvee ee« Xutious.

12«

ii «eru iiin« et pernns uu Kinclie et uux donseil« ci« se «er-
vir pour Interprette et cLuvoir pour dunnissaire«, et untre«
Luinestique« ciont ii« ponrront avoir de««iu, <l« t«i« «uz«ts ciu
drsncl 8«ign«nr, c^u'ii« vouclrout oiroisir, suus pouvoir etrs
eontruius cie preucire eeux qu'iis ue veucirout pas.

13°

On aeeorcieru uu Kiuciie, et uu don«ui pour Iu garcle et
suret« cl« 1«nr Nuisou t«ii« quautit« cie duuuissaires, qu'iis iu-
geront eonv«nui>i«s «t toutes ies toi«, qu'iis eu cleinuncleront, et
«n r>« ienr cionnera que cie« deu« qui «erout a ieur gre, Les
ociu Luc'irz, et uutres dttieier« cie« dauuissaire« serout odiige«
cie ie« paver en toute reueoutr«, «aus qu'iis puisseut ponr eeiu

pretencire uueun Droit cie ees ruerue« duuuissuires, ni retenir
ia nioincir« dirus« sur ies apoiuteuren«, que ie K^uclie ou ie«

donsuis-porrrront ieur paver «u dunsequeue« ci« i«ur gurcie.
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14°

Les Interprettes dits Dogmans représentant le Sindic, ou
quelque Consul, ou tel autre Particulier, que ce puisse être
sujets ou sous la Protection des Seigneurs de Zurich et de Berne,
passant comme Voyageurs, ou résidant dans les Etats du
Grand Seigneur, ces Interprettes ne portant la parole que par
leur ordre, on ne pourra les emprisonner ni les maltraiter,
quand ils feront leurs fonctions, et généralement en quelque
Cas que ce soit, mais, s'ils manquent en quelque Chose, on en
demandera raison au Sindic du lieu, ou au Consul, sans que
la sublime Porte, ni ses officiers puissent cela faire Eux
mêmes,

15°

Le Syndic, le Consul, les Marchands, et tous les autres
Zuricois et Bernois, et leurs Protégés en Levant, pourront faire
venir des Pays de la Chretienneté, et de tel lieu qu'il leur
plaira, toutes les Choses nécessaires a leur famille, soit pour
Nourritures et Boissons, en toutes sortes de liqueurs, Vins et
Victuailles, et aussi Meubles et habillemens, et sans que les
Douaniers et autres Officiers de l'Empire puissent ni doivent
en exiger aucun Droit, Les Caisses et Balots contenans les
Provisions, ou Meubles et Hardes du Sindic et des Consuls ne
seront point visitées aux Bureaux des Douanes, mais dans la
Maison ou demeure du Sindic et des Consuls, et pour cet effet
les Douaniers y envoyèrent un de leurs Commis.

16°

Le Sindic, les Consuls, les Negotians, les Interprettes, et
tous Zuricois et Bernois, et aussi tous leurs Protégés, ne payeront

point le Carache ou Capitation, ni quelques Impots, que
ce puisse être sur les Chairs et autres Subsides ordinaires.

17°

Les Valets du Sindic au nombre de dix, et pour chaque
Consul au nombre de six, si leur volonté est d'en avoir
pareille quantité, et pour chaque Marchand et autre particulier
vn Valet, tous en General quoyque Sujets du Grand Seigneur
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14°

Lss luterprettes (Iiis Loguruns rspresentant 1« Lindie, «u
queique (dousui, ou tei autre Lartieuiier, eine ee puisse etre sn-
z'sts on sons In Lroteetion des Keignsnrs ds Anrieb et de Lerne,
pussuut eonrine VovuAsurs, on rssidaut dnns les Ltuts dn
(drnnd Jsigusur, ees luterprettes ne portunt in puruie qne nnr
ienr ordre, on ne pourru ies eruprisouuer ni iss ruuitraiter,
qnnnd iis leront isnrs lonetious, «t geusraieureut en qneiqne
(das qne es soit, nrais, s dis ruuuqueut sn qneiqne (dirose, on en
denruuderu raison arr Kiudie dn lien, on an (donsnl, suus qne
ia sudlirue Lorte, ni ses «ttieiers puisseut eeia taire Lux
nrernes,

15°

De 8>urdie, ie (donsui, ies Nareirands, et toris ies autres ^In-
rieois et Lernois, et tenrs LroteZes en Levuut, pourrout taire
venir des Luzs de da (dirretieuuete, et de tßi lien qu'ii ieur
piuiru, tontss iss (dirosss nseessuires a ienr iarnilie, soit ponr
r^ourritnres st Loissons, en torrtes sortes de iiqnenrs, Vins et
Vietuuiiie«, et anssi Neuiries st iradiiierueus, st sans qns ies
Lonanisrs «t antres (dltieiers ds i 'Liupire puisseut ni doivent
sn exiger anenn Lroit, Les (duissss et Laiots eontenans ies
Lrovisious, «n Nsuidss st idardes dn Kiudie et des (donsnis ne
seront point visitees anx Lnrsanx dss Lonanss, rnuis dans la
Nuisou «n dsrnsnre dn Kindie et des (donsnis, et ponr eet ettet
iss Lonanisrs ^ euvoverout nn de ienrs (dornrnis.

16«

Ls Liudie, ies (donsnis, ies ^egotiuns, iss Intsrprettes, et
tens ^urieois et Lernois, et anssi tons ieurs Lrotegss, ue puve-
ront poiut is (duraeire ou (dupitutiou, ui quelques Inrpots, que
ee puisse etre sur les (dirairs et autrss 8u6sides ordiuuirss.

17°

Les Vuiets du Kindie uu uorulrre de dix, st pour eiraque
(dousui uu uoruore de six, si ieur voloute est d'eu avoir pa-
reiiie quautite, et pour eiraczue Nareirand et untre purtieuiier
vu Vulet, tous en (deueral quovque Kuz'ets dn (d ruud Leigueur
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seront exeints de payer le Carache, et tous autres Droits et
Impots qui ne concernent point le Commerce.

18°

Il sera permis a tous les Zuricois et Bernois, et a leurs
Protégés d'acheter telle quantité de raisins qu 'ils voudront, et
d'en faire du Vin pour leur usage, et en porter dehors autant
qu'il leur plaira sans en pouvoir être empêché, ni payer
aucun Droit aux Gouverneurs et autres Officiers de l'Empire.

19°

Les Zuricois, Bernois, et leurs Protégés, soit Negotiants,
Artisants, Voyageurs ou établis dans l'Empire Ottoman, payeront

au Sindic, ou aux Consuls une Taxe ou Droit de Consulat
sur les Marchandises étrangères, qu'ils feront entrer dans les
Etats du Grand Seigneur, et de même sur celles, qu'ils
transporteront dans les Pays étrangers, et ayant payés ce Consulat
en quelqu'endroit des Etats du Grand Seigneur ne seront
point obligés de le payer en un autre lieu, moyennant qu'ils
produisent un Certificat, comme quoy les dites Marchandises
auront déjà payé le Consulat.

20°

Si un Marchand, un Artisant, un Protégé, ou quelque
sujet, que ce fut cependant des Seigneurs de Zurich et de Berne
venoit a se faire Mahometan, et qu'il eut des effets ou de
l'argent appartenant a des Zuricois et Bernois ou a d'autres Chretiens

de quelque Nation qu'ils fussent, l'argent et les Effets
seront remis sans difficulté au Sindic, ou au Conseil du lieu,
ou le Cas sera arrivé, lesquels en disposeront selon droit et
Justice en faveur de qui appartiendra.

21°

S'il arrive, qu'un Zuricois, vn Bernois, ou tel autre, qui
en Levant dépendra, des Seigneurs de Zurich et de Berne après
avoir fait un Crime, vouloit se mettre a couvert du Châtiment
en changeant de Religion, ou que le vin dont il seroit pris luy
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s«ruut «x«iuts cl« puver 1« (üuraeire, et tous autrss Droits «t Iru-
puts qui u« eoueerueut poiut i« Ooiurueree.

18°

Ii ssru peruris u tous tos ^urieois ot Deruois, et u isurs
Droteges 6 'uelreter tsii« czuautite cis ruisius «zu 'iis vouclrout, «t
cl '«u Luir« <lu Viu pour i«ur usug«, «t «u p«rt«r <Z«u«rs uutuut
qu'ii i«ur piuiru suus su pouvoir «tr« «rupeeir«, ui pu^«r uu-
«uu Droit uux Oouvsrueurs st autres OLtieiers ci« i'Lrupire.

19°

D«s ^urieois, D«ruois, «t i«urs Droteges, soit i^egotiauts,
^.rtisuuts, Vo^ugeurs «u studiis ciuus i'Lrupire Ottoiuuu, puve-
rout uu Kiuclie, «u uux Oousuis uus Laxe «u Droit cls Oousuiat
sur iss Nareirauclises etruugeres, qu'iis tsrout sutrsr ciuus iss
Ltut« ciu druucl Ksigusur, st cl« nrsrue sur ««iiss, czu'iis truus-
portorout cluus i«s Du^s «truuggrs, st a^aut puvss «s Oousuiut
«u qu«iqu'«uclroit cl«s Ltuts clu Oruucl Lsigusur u« s«r«ut
poiut «diigss cl« i« paver «u uu uutr« ii«u, ruo^suuuut qu'ii«
procluiseut uu Oertitieut, «oruurs quo^ iss <lit«s Nursiruucii«««
uurout clez'a puv« i« (üousuiut.

20«

8i uu Nareiraucl, uu ^rtisuut, uu Dretege, ou qusiqrr« «u-
ist, qus «s Lut «spsucluut cls« 8eigu«urs cls ^urisir st cie Dsru«
v«u«it u «s Luirs Nuirorustuu, «t qu'ii «ut cis« sttst« «u cl« i'gr-
Seut uppurteuuut u cie« ^uric^nis et Doruois «u u cl 'uutr«« Oirr«-
tisu« cie queique ^lutiou qu'iis Lussout, i'arg«ut et ies Lttets
serout reuris suus cliLLieuite uu Linclie, «u au Oouseii clu iieu,
«u ie Ous sera urrive, iesqueis eu ciisposerout seiou clrnit et
dustiee eu Luveur cie qui uppartieuclru.

21°

8'ii arriv«, qu'uu /^urieois, vu Deruois, ou tei autre, qui
eu Devuut cieperrclra, cies Keigusurs ci« 55urieir et cie Derue apres
uvoir Luit uu Orinre, vouioit ss rusttr« u eouvert ciu Oirutiiueut
eu eiruugeaut 6e Reiigiou, ou qu« i« viu clout ii s«r«it pris iuv
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fit faire cette demarche, il ne pouroit pas être écouté qu
'auparavant on eût fait avertir le Sindic ou Consul du lieu, ou le Cas
seroit arrivé et qu'un Interprete ou Drogman n'eut comparu
pour connoître l'homme dont il seroit question et supposé, que
cet homme se trouva dans l'un des deux Cas ou d'hyvresse, ou
d'avoir commis vn Crime, il seroit remis au Sindic ou au Consul

du lieu, ou le Cas seroit arrive, pour être puni ou renvoyé
a Zurich ou a Berne, sans qu'aucune Puissance Musulmane
eut droit de s'y opposer.

22°

Sous les noms de Zuricois et Bernois, sa hautesse n'entend

qu 'une même Nation, s'il arrive quelque querelle entr 'eux,
et que meurtre s'en suive ou autre fâcheux accident, leur Sindic,

ou leur Consul du lieu, ou le Cas arrivera, en ordonneront
conformément aux Loix des Cantons de Zurich et de Berne, et
les Ministres ou officiers de la sublime Porte n'auront rien
a voir en pareil Cas.

23°

Vn Zuricois, vn Bernois ou quelqu'un de leurs Protégés,
qui sera prêt a partir pour quelque Cas, que se puisse être, ne
ponra être retenu pour dette, si le Sindic ou Consul du lieu ou
il sera; se rend sa Caution, si l'affaire passe quatre mille as-

pres, qui font Cent Livres argent de france, Elle sera portée
selon la Coutume au Divan du grand Seigneur, mais si le Consul

refusé d'être sa Caution, le Procès sera décidé par les Juges

du Pays.
24°

Les Censeaux, c'est a dire Courtiers qui seront chargés
des affaires de Commerce pour le Compte des Negotians Zuricois,

Bernois, et leur protégés, ces Courtiers, qui iront et
viendront en Consequence ne seront point inquiettés.

25°

Les Zuricois, Bernois et leurs Protégés soit Negotians,
Artisans et autres reconnus par des Certificats du Sindic, ou
des Consuls pourront aller librement dans toute l'étendue des
Etats du Grand Seigneur, sans qu'on exige d'eux aucun Droit
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tit taire eette deiuureke, ii ne pouroit pas etre eeoute qu'uupu-
ravunt un eüt tait uvertir ie Liudie oa (dousui cin lieu, on ie Ons
seroit arrive et qu'uu Interpret« «n Lrognruu u'eut eorupurü
ponr eonnoitrs 1 'Kounne dorrt ii seroit question et suppuse, qne
eet iruiurue «e tronva dans i'nu des denx (das «n d'Kvwresse, on
d 'avoir eoinnris vn (drirne, ii seroit rernis an Kiudie on an (dun-
snl dn iien, on ie (das seroit arrive, ponr etre pnni on renvo^e
a AürieK on a Lerne, sans qn'auenne Luissuuee Nrrsuirnuue
ent droit de s'v opposer.

22«

8ou» ies noins de ^urieois et Lernois, sa Kuutssse n'en-
tsnd ozn 'nne inenre Nation, s 'ii arrive qneiqne quereiie entr 'enx,
et qne ureurtre s 'en snive on antrs tuekeux aeeident, ienr 8in-
die, «n Ienr (donsui dn lieu, «u ie (dus urriveru, en «rdouneront
eentorrueineut uux Loix des (duutous de ^urieir et de Lerne, et
ies Ninistres ou «ttieiers de iu sukiirue Lorte u'uurout rien
a voir en pareii (das.

23°

Vn Xurieois, vn Lernois ou queiqu'uu de ieurs Lrotege«,
qui sera pret a partir puur queique (das, que se pnisse etre, ne
pouru etre retenü pour dette, si ie 8iudie ou (dousui du lieu ou
ii seru; se reud sa (dautiou, si i'uttuire passe (zuutre luiiie as-

pres, qui lout (deut luvres urgent de Lruuee, Liie seru purtee
seiou iu tdoutuine uu Livun du gruud 8eigneur, ruuis si ie (don-
sui retuse d'etre su (duutiou, de Lroees sera deeide pur ies du-
ges du Lavs.

24«

Les (deuseaux, e'est a dire (dourtiers cini ssront «Karges
des attuires de (dorurueree pour ie (dorupte des r>leg«tians ^uri-
eois, Lernois, et ieur proteges, ees (dourtiers, czui iront et
viendront en Oonseqnenee ne seront point iuquiettes.

25°

Les ^urieois, Lernois et ieurs Lroteges soit I^egotiaus,
^rtissns et autres reeouuus pur des (dertitieuts du Kiudie, ou
des (dousrris pourrout uiier iikrement duus toute i'eteudue des
Ltuts du (druud Keigueur, suus qu'ou exige d'eux uueun Lroit
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de Caraehe ou autre pour leur personne, mais seulement ceux
de Douane conformément aux Capitulations, s'ils ont des
Marchand! ses, qui y soyent sujettes, et les Bâchas ou Commandait s

des Lieux, ou ils passeront, leurs donneront sans difficulté sur
les attestations du Sindic, ou de quelque Consul, les Lettres
nécessaires en forme de Passeport, et tous les Secours
possibles pour la sûreté de leur voyage.

26°

Les Visir«, Rekiaps, Kaimakans de Constantinople, Reix,
Effendy et autres ayant pouvoir d'expédier des Commande-
mens n'en pourront délivrer aucun ni expedier des Chaoux,
ou autres officiers de la Porte pour transferer a Constantinople

les Marchands Zuricois, Bernois, et leurs Protégés de

quelqu'Echelle du Levant, et autres Lieux des Etats du Grand
Seigneur, sous prétexte de renvoyer a la Porte les Procès
qu'on aura intentés aux Dits Negotians et autres, sans avoir
préalablement donné part au Sindic de la Nation a Constantinople

de la plainte et de la Demande, qui aura ete faite
contr 'eux, et un temps suffisant pour avoir les éclaircissements
nécessaires de la part du Consul, et des Parties intéressées,
établies sur les dittes Echelles et autres lieux: Que tout
Commandement donné et obtenu contre la teneur des Capitulations
sera de nulle valeur, que le Sindic ni les Consuls ne seront
point tenus d'y repondre, ni de représenter les Negotians qui
seraient cités au Grand Divan sans la Participation du Sindic.

27°

Il sera ordonné expressément aux Bâchas, Cadi, Douaniers,

et tous autres, qui ont part au Gouvernement, de protéger,

soutenir, et deffendre les Zuricois, Bernois, et leurs
Protégés contre ceux qui les maltraiteront, ou voudront les mal-
traitter de fait ou de parole, a peine d'en être eux-mêmes
responsables, et punis selon le Cas et sur les plaintes, qui en
seront faites par le Syndic, ou par quelque Consul.

28°

Les gens de justice et autres Sujets du Grand Seigneur
ne pourront pas entrer dans la maison d'un Zuricois, Bernois,

— 25 —

6c? Ourueire untre pour tour persuuue, urais seuieureut eeux
cle Luuuue e«uL«r ruerueut uux Oupituiati«us, s 'ils out cles Nur-
elruuclise«, qui suz^eut suzettes, et les Luelia» «u 0«ruruuucluu»
cie« Lieux, ou ils pusssrcuit, ieurs clouuerout suus clittieuite sur
ies ättestutiou« ciu Liuclie, nu cie queique Oousui, ies Lettre»
ueeessuires eu t«rure de Lasseport, et tous les 8ee«urs pus-
siiiies pour iu «urete cie ieur v«vuge.

26«

Les Vrsirs, LeKiaps, IvaiuruKaus äe 0«ustuutiu«pie, Leix,
Ltteuclv et autre« u^uut pouvoir cl'expeclier cle» Ooiuruuucle-
inens u'eu pourrout clelivrer uueuu ui expeciier cles Oiruoux,
ou autres «Meiers cie iu Lorte pour truusterer u Ooustauti-
uupie ies Nureiraucis ^urieois, Leruuis, et ieurs Lruteges cle

czuelqu'Lelrelie clu Levuut, et autres Lieux cies Ltats ciu draucl
Keigneur, suus pretexte cie reuvu^er u ia L«rte ies Lroees
qu'uu uuru iuteutss aux Lits i^eg«tiuus et uutres, suus uvcür
preaiairieruent cieuue purt au Liuclie cle iu Xuti«u a 0«ustuuti-
uupie cie Iu pluiute et cie ia Leiuaucle, qui auru ete tuite
c'outr 'eux, et uu terups suttisuut pour avoir ies eeiaireisserueuts
uec'essuires cle ia purt clu Ouusui, et cles Lurties iuteressees,
etabiies sur ies clittes Leireiies et uutres iieux: (Zue tout 0«ru-
nruucleiueut clonue et obteuu eoutre iu teueur cles Oupituiutious
sera cie uuiie vuieur, czue ie Kiuclie ui ies Ouusuis ue serout
poiut teuu« ci'v repouclre, ui cle represeuter ies Xegutiuus qui
seroieut eites uu (rruucl Livau saus ia Lartieipatiuu ciu Liuclie.

27°

Ii seru urcluuue expresserueut uux öaeiras, Oacli, L«ua-
uier«, et tous autres, czui uut purt uu douveruerneut, cle prute-
ger, «outeuir, et cletteuclre ies Auriecüs, Leru«is, et ieurs Lr«-
teges eoutre eeux qui ies ruuitraiterout, «u vouclrout ies ruai-
traitter cie Iuit «u cle paroie, a peiue cl'eu etre eux-urerues res-
p«usadies, et puuis seiuu ie Oas et sur ies piuiutes, qui eu se-
rout tuites pur ie K^uclie, ou pur queique Oousui.

28«

Les geus cle iustiee et autres Kuz'ets 6u Lruucl Leigueur
ue pourrout pus eutrer Zaus iu ruuisou cl'uu Xurieuis, Leruois,
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ni de leurs Protégés sous quelque prétexte que ce puisse être,
mais ils seront obligés de s'addresser au Sindic ou au Conseil
qui en verra un de ces Officiers conjointement avec eux, su-
posé que le (Jas soit grave, et qu'il soit necessaire de faire
ouvrir la dite maison.

29°

Lorsqu'une affaire en discutions entre des Zuricois,
Bernois, et leurs Protégés d'une part, et des Sujets du grand
Seigneur de l'autre part, laquelle sera de Nature a être jugée
par des Bâchas, Cadj et autres Officiers, après leur sentence
rendue, la même affaire du procès ne pourra être jugée une
Seconde fois par des Juges de même Classe, si l'une des parties

veut appeller du premier Jugement, ce ne poura être
qu'au Divan du grand Seigneur, ou le Procès sera jugé
définitivement, et sans fraix, auquel Cas il sera loisible aux Parties

d'y aller en personne ou de constituer des Procureurs.

30°

Ceux qui perdront des Procès soit en demandant, ou def-
fendant une Cause, dans quelque lieu des Etats du Grand
Seigneur, que ce puisse être, payeront tous les fraix et

dépenses de la Justice, si aucun y en a, et non pas ceux, qui
gagnerons les dits Procès.

31°

Les Commandemens antérieurs ou postérieurs au Capitulations,

qui y seront contraires, ou qui n'y seront pas
conformes dans les sens le plus favorable pour les Zuricois et
Bernois, et leurs protégés, n'auront nulle valeur ni execution, et
en cas de prétendue Equivoque dans l'Explication des Capitulations,

les Differens sur cela demeureront en suspend, et
seront renvoyés a la Porte, ou les raisons du Sindic seront
entendus.

32°

Le grand Seigneur entend, que tout Procès, qu'il y aura
entre ses sujets, et les Zuricois, Bernois et leurs Protégés ne

soyent point jugés sur des Dispositions de Témoins, mais par
des Billets, promesses et autres Ecritures authentiques.

— 2« —

ni ci« isurs LrotsZ'ss son» qusiqus prstsxts czus es puisse Sil«,
ruuis iis serout «diizes cie s'ucldrssser an Kinciie on nn Oonseii
qni «n vsrru un cis ees Ottieiers eouioiutsrnsnt uvs« sux, sri-

pose cpre ie Ous soit Zu uvs, st qu'ii soit ueesssuire cl« luir« oü-
vrir iu ciit« inaison.

29«

Lorsqu'uue utiaire su cliseutious eutr« ci«s ^urieois, Lsr-
uois, «t ieur« Lroteges ci'uus purt, st ciss Kuists 6u giuuci
Keigneur cis i'autre purt, iuqueiie 8era cis Futurs u strs iugss
pur ciss Laeirss, Ouclz st uutr«8 Ottieier8, aprss isur ssntsnos
renclüs, iu ursure attaire ciu proees us pourru strs iuA«s uus
Keeoucie tois pur ciss duges cis rnenre Oiusss, si i'uus ciss pur-
tiss vsnt uppsiisr 6u prsinier dugenreut, ss us pouru strs
qu'uu Divuu ciu gruuci Ksigusur, «u is Lroees ssru iugs cisti-
uitivsiusut, st suns truix, uuqusi Ous ii ssru ioisibie aux Lar-
tis8 ci 'v uiisr su psr8«un« nn cis e«u8tituer 6«8 Lroeureur8,

30°

Osux czui psrciront ciss Lroees soit su cienrauciunt, «u ciet-
lenciunt uu« Ouuss, ciuus czueique iisu ciss Ltuts 6u Orauci
Keigueur, qus «« puiss« etre, pu^erout tous i«s kruix «t cie-

p«us«s cis in dustiee, si uuenu ^ su u, «t uou pus eeux, qui gu-
Ansron« iss ciits Lroees.

31"

Les Oonnuunclsnuzus anterieurs ou post«ri«urs uu Oupitu-
iutions, qui v sorout eoutruires, «u qui u'v «eroirt PU8 «on-
t«rin«s ciaus i«s s«ns i« piu8 tuvorudi« pour i«8 /üurieois st Lsr-
uois, «t isurs proteges, u'aurout uuiis vuisur ni sxseution, «t
«u «us ci« preteuciue Lczuivoczue ciuu8 i 'Lxpiieatinri ci«8 Oupitu-
iations, i«8 Littersns sur esia cisnrsursront sn suspsuci, st ss-
rout reuvoves u iu Lort«, «u i«s ruisons ciu Kinclie ssront sn-
tsncins.

32"

L« gruuci Leigneur «ut«nci, qus tout Lroees, czu'ii v aura
eutre 8«8 8uzst8, st i«8 ^urieois, Lernois «t i«nrs ?rot«g«s ns
soveut pnint iugos sur ciss Lispositious cis Lsiuoius, inuis pur
ciss Liiists, pr«in«ss«s et autrss Leritures autkentiques.
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33° :

Il sera permis aux Zuricois, Bernois, et leurs Protégés de

poursuivre les Turcs et autres sujets du grand Seigneur, pour
le payement des Sommes, dont ils leur seront redevables pour'
argent prêté, ou Marchandises, et autres dêtes, de quelque
Nature qu'elles soyent en certifiant ces dettes par des Obligations,

Econnoissances, Promesses, et autres Ecritures authentiques,

et ce en payant seulement deux pour Cent au Cadi,
pour le montant des dittes Dettes, les Mubakirs, ou Commissaires,

qui auront été employés pour poursuivre les Débiteurs:
ne pourront rien prétendre au dessus de deux pour Cent de
tout l'argent, qu 'ils leur auront fait payer.

34°

Si le Sindic ou quelque Consul en quelque lieu que ce

puisse être des Etats du grand Seigneur établis pour prendre
soin de la Nation des Zuricois, Bernois, et leurs protégés, avoit;
quelque démêlé ou procès avec un ou plusieurs Negotians ou
quelqu 'autre Zuricois ou Bernois, ou tous ceux de cette Nation
établis en un lieu pour quelque sujet, que ce puisse être, ledit
Sindic ni le Consul ne pourront être emprisonnés ni le sceau
apposé a leur maison, mais celuy ou ceux des Zuricois ou Bernois,

ou leurs Protégés qui auront procès contre leur Sindic
ou Consul, se pourvoiront en tel cas a la Porte Ottomane, qui
écoutera les raisons de part et d'autre, et terminera le different
selon les Loix et Coutumes des Cantons de Zurich et de Berne.,

35°

S'il arrive que quelque Conseil, ou Marchand Zuricois^
Bernois, et autres leurs Protégés établis dans quelque lieu derf

Etats du grand Seigneur aye querelle, Procès, ou Contesta-;
tion considerable, avec un Consul, ou marchand d'une autre
Nation étrangère, les parties auront la liberté de renvoyer la
decision a Constantinople a l'Ambassadeur de France, si c'est
vn françois avec qui le Zuricois, Bernois, ou protégé seront en
Contestation, ainsi des autres Etrangers, qui auront quelque
supérieur et représentant a Constantinople: ce représentant
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33«

II serg. perrnis uux ^urieois, Lernois, et ieurs Lroteges cie

poürsuivre ies Lure« et uutre« «uiet« cin gruud Keigueur, pour
ie puveinent cles Lennnss, dent iis ienr ««rent redevadie« ponr'
urgent prete, on Nureirundi«««, et untres cletes, cie czueique !^»-
ture czu'eiie« soveut eu eertitiuut ees ciettes pur des (ddiigu-
tiou», Leounoissunees, Lrornesses, et uutres Leritures uutlrer,-
tiques, et ee eu pu>'uut seuiemsnt deux pour (dent au (dudi.

pour ie rnontuut des dittss Lette«, ies NuiruKirs, ou (dornruis-
suire«, qni unront ete ernpio^e« ponr p«nr«uivre ie« Leoiteurs
ne ponrront rien pretendre un dessus de deux pour (dent de
tont 1 'urgent, qu dis ieur uurout tuit pu^er.

34°

8i ie Kiudie ou queique (dousui eu queique iieu que ee

puisse etre des Ltuts du grunci Leigneur etadiis pour prendre
sein de iu Xutiou des ^urieoi«, Leruois, et ieur« protege«, uvoit
queique derueie ou proees uvee uu eu piusieurs ^egetiun« on
czueiqu 'untre ^urieoi« «n Leruois, «u tous eeux de eette. ^gtiun
etuidis en nn iieu pour queiczue suzet, que ee puisse etre, iedit
Kindie ui ie (deusui ne pourrout etre ernprisonne« ui ie scze«u

uppo«e u ieur uruison, rnuis eeiuv ou eeux des ^urieois «u Ler-
uois, «n ienrs Lroteges qui uurout proees eoutre ieur 8iudie
ou (duusui, se pourvuirout eu tei eus u iu Lorte Ottorunue, q ni
eeoutern ies ruisous de purt et d'uutre, et teriuiueru ie dittereut
seiou ies Loix et (douturnes de« (duutous de ^urieir et cie Lerue.,

35°

8'ii urrive que queique (donseil, «n Nureuuud ^lurieoisj
Leruois, et uutres isurs Lroteges etuidis daus queiczue iieu des'

Ltuts du gruud Ksigueur u^e quereile, Lroees, ou (dontestu-!
tiou eonsidsruide, uvee uu (dousui, ou rnureiiund d'nne uutre
ü^utioir etruugsr«, iss purtios uurout du iiderts de rsuvover iu
deeisiou u Ooustuutiuopis u i'^rudu««udsur ds Lrune«, «i e'est
vn tr'uueois uvee qui ie ^urieois, Leriroi«, ou protege serout eü
(doutestutiou, uiusi des uutres Ltruugers, qui uurout queique
superieur et represeutuut u (dnnstuntinopie; ee representunt
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résoudra le Cas avec le Sindic des Zuricois et Bernois, et il
sera expressément deffendu aux Gouverneurs, Cadi, Douaniers,

et autres officiers de la Porte de prendre connoissance
des dites querelles, a moins que ce ne fut du Consentement des
Parties.

36°

Aucun Zuricois, Bernois, ni de leurs Protégés pour quelque

motif, que ce puisse être ne pourra être mis a la Chaine,
ni même emprisonné par les officiers de Justice du grand
Seigneur, ni par le Gouverneur et autres Puissances du Pays,
mais il sera renvoyé au Sindic ou au Conseil du lieu, qui se

chargera de le punir, ou de le représenter, s'il est necessaire.

37°

Si quelques Zuricois, Bernois, ou quelqu'un de leurs
Protégés commettoit vn meurtre envers quelques sujets du Grand
Seigneur soit Musulmans et autres, le Cadi et Juges ne pourront

pas écouter la Cause, sans que le Sindic ou Consul du lieu
soit present, ou pour luy vn de ses Interprettes ou quel-
qu'autre officier, et ils devront voir et examiner la Cause
ensemble, afin qu'il ne soit rien fait de contraire a la Justice et
aux Capitulations.

38°

Si quelque Musulman accusoit un Zuricois, un Bernois ou
quelqu'un de leurs Protégés, d'avoir blasphémé contre la Religion

Mahometane, laquelle accusation arrivant, quelle seroit
formée pour faire de la peine et rançonner le Zuricois,
Bernois, et la hautesse ordonnera a ses Officiers devant qui le Cas

pourra être porté de ne faire aucune Violence au Zuricois,
Bernois etc., mais de le reclamer du Sindic, ou Consul pour
être présenté quand besoin sera, et que cependant les Ministres

de Sa Hautesse examineront mûrement et avec toute
l'attention possible un tel Cas en presence du Sindic ou Consul
du lieu ou l'accusation sera faite, laquelle étant trouvée fausse,
le Calomniateur sera puni, et si le Zuricois, Bernois et se trou-
voit coupable d'un tel blaspheme; le Sindic ou Cîoasul auront
seuls le pouvoir de le punir selon l'exigence du Cas.
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resuuciru le Ou« avee le Kiuctie cles ^urieuis et Lernois, et ii
«ein expressenrent clettenclu aux Luuverueurs, Oacli, Leun-
uier«, et autre« uitieier» cle la Leite cle preuclre euuuuissauee
cies ciites quereiies, u lueius que ee ue iut ciu Ounseuterueut cle«

Lurtie«.
36«

^.ueuu Aurieuis, Leruei«, ui cie ieur« Lrutege« puur quei-
>zue ruetit, czue ee puisse etre ue puurru etre ruis a ia Olraine,
ui nreine ernprisunne pur ie« ettieier« cie dustiee clu gruncl Kei-

gneur, ui pur ie (luuverneur et autre« ?ui««auee« clu Lu^s,
muis ii «era renvuve uu Kinclie «u uu Ounseii clu iieu, qui «e
< uurgera cie ie puuir, uu cie ie represeuter, «'ii est ueees«aire.

37«

Ki quelques ^urieui«, Leruuis, uu queiczu'uu cle ieurs Lru-
lege» euruiuettuit vil rueurtre euvers quelques suiets clu (lruucl
Keigneur seit Nusuinruns et autres, ie Oacli et duges ue puur-
reut pus eeuuter iu Osuse, «uu« czue ie Kiuclie uu Ouusui clu lieu
seit preseut, uu puur iu^ vu cle ses luterprettes uu quei-
qu'uutre uttieier, et iis cievruut vuir et exaruiuer iu Ouuse en-
serndie, ut'iu qu'ii ue «uit rieu tuit cie euutruire u iu dustiee et
uux Oupitniutiuus.

38«

Ki queique Nusuiuruu ueeusuit uu ^urieuis, uu Leruuis uu
queiqu'uu cie Ieurs Lruteges, cl'uvuir diuspirerne euutre iu Iieii-
Aiuu Nanuuretuue, luquelie ueeusutiuu urrivant, queiie seruit
turrnee puur taire cie iu peine et ruueuuuer ie ^urieui«, Ler-
uois, et iu uuutesse urcluuueru a ses Ottieier« clevaut qui ie Ou»

ponrru etre purte cle ue taire uueune Viuienee uu ^urieuis,
Leruuis ete., ruuis cle ie reeiuruer clu Kiuclie, uu Ouusui puur
etre presente quuuci desuin sera, et que eepencluut ies Niuis-
tres cie 8u Lautesse exurniueruut ururenreut et avee tuute i'ut-
terrtiun pussiiiie uu tei Ous en preseuee ciu Kiuclie uu Ouusui
«ln lien un i 'ueeusutiuu seru tuite, iaqueiie etuut truuvee tuusse,
ie 'uiuiuniuteur seru puui, et si ie Aurieuis, Leruuis et se truu-
vuit «uupudie cl'un tei iiluspkerue; le Kinclie uu 6!«»8ui uurunt
seuis le pnuvuir cie Ie puuir seiun i'exigenee clu Oas.
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39°

Si dans les quartiers ou habitations de Zuricois, Bernois
et il se commettoit un Meurte de Muselman a Muselman, ou
entre quelqu'autre Sujet du grand Seigneur, ceux qui se
trouveront dans le dit quartier, ne seront point molestés, ni
contraints de payer l'amande ordonnée dans de tels accidens, sur
les maisons du lieu ou le Crime sera Commis.

40°

Si un Esclave appartenant a quelque Turc, ou se trouvant
sur quelque Vaisseau ou gallere du grand Seigneur venoit a

s'échapper, il sera deffendu aux Reix des Vaisseaux et Deis
des Galleres, Bâchas, et autres Puissances du Pays de faire
aucune Violence aux Zuricois, Bernois et residans aux-mêmes
lieux, ou l'Esclave se serait echapé, d'insulter leur Personne,
et même d'entrer dans leur Maison sous prétexte d'en faire
la recherche.

41°

Les Enfans de Zuricois, Bernois, et aussi ceux de leurs
Protégés nés dans les Pays de la Domination du Grand
Seigneur, ne payeront point le Carache ni aucun Droit établis sur
les Maisons, Biens, et possessions, des Sujets de Sa Hautesse,
mais jouiront des mêmes Privileges que leurs Prédécesseurs,
lesquels seront exempts du Carache, Droit de Soursaz, Avaries.

42°

Au Cas qu'un Negotiant Zuricois, Bernois, ou quelqu'un
de leurs Protégés fasse banqueroute, ses dettes devront être
payées sur les Effets, qu'il aura laisser, et qui se trouveront
en être, sans que les Créanciers, Sujets du grand Seigneur ni
autres puissens rendre responsables de telles Dettes aucun
autre Marchand Zuricois, Bernois et cette Regle s'étendra a
tous les Cas semblables, qui pourront arriver, c'est a dire, que
dans toute l'Etendue des Etats du grand Seigneur, on ne
pourra jamais imputer, a un Zuricois, a un Bernois, ni a un
de leurs Protégés, ni au Corps de leur Nation, et encore moins
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39"

8i daus le« czuurtiers «u uubitations de Aurieuis, Leruois
et il se eoinrrrettoit un Neurte de Nuseiiuuu u Nnseinrun, ou
entre hueio^u'autre Luz'et du gruud Keigueur, eeux qui se tiou-
verout duu« ie dit quartier, ue «erout poiut ruoie«tes, ui euu-
truint« de puzer i'uinunde ordouuee duu« de tei« ueeideu«, «ur
ie« inuisons du iieu «u ie ldrirne «era (donnnis.

40°

8i uu Lseiave apparteuuut a queique lure, «u «e trouvuut
«ur queique Vuisseau «u gaiiere du gruud Keigueur veuuit a

s'eenapper, ii «eru detteudu uux Leix de« Vuisseuux et Lei«
de« (duiieres, Laelias, et uutres Lui««auee« du ?u^« de taire uu-
euue Vioieuee uux ^urieoi«, Leruois et residuus uux-iueure»
iieux, ou i'Lseiuve «e seroit eekupe, d'iirsuiter ieur Lersouue,
et rnerne d'eutrer duus ieur Nuison sous pretexte d'eu tuire
iu reeuereue.

4L
Les Lntans de ^urieoi«, Leruoi«, et aussi eeux de ieurs

Lroteges ues duus ie« La; » de iu Lorniuatiou du (druud 8ei-
gneur, ue pu^erout poiut ie (dsraeire ni uueuu Lroit etudiis «ur
ies Nuison«, Lien«, st p«««e«sions, des 8niets de 8u Luutesse,
inuis iouirout dss ineines Lriviieges que ieurs Lredeees«eurs,
iesqueis serout exeinpts du «durueire, Lroit de 8oursu«, ^vu
ries.

42°

^u tdus czu'uu Negotiuut ^urieois, Leruois, «u qusiqu'un
de ieurs Lroteges tusse bunqueroute, se« dette« devront etre
puvees sur ies Lttets, qu'ii uuru iuisser, et qui «e trouverout
en etre, suns que ies Oreuueiers, 8uz'ets du gruud Keigueur ni
uutres puissens rendre responsudies de teiies Lettes uueun
uutre Nureirund Xurieois, Leruois et eette Legi« s'etendra u
tou« ie« (du« senridubies, qui pourrout urriver. e'est u dire, czue
duus toute i'Lteudue des Ltuts du gruud Keigneur, on ne
pourru zulnuis irnputer, u uu ^urieois, u un Lernois, ni u un
de ieurs Lroteges, ui an (dorps de ieur Nation, et eneore nroin«
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au Sindic, et a quelque Consul, vn fait ou il n'aura pas eu

partes.
43°

Si un Zuricois ou Bernois se trouve Esclave, et que le Sindic,

ou quelque Consul le reclame et le demande, il luy sera
relâché, et remis entre ses mains après avoir reconnus, qu'il
est véritablement Zuricois ou Bernois.

44°

Les Sujets des Seigneurs de Zurich et de Berne n'ayant
pour faire leur Commerce dans les Etats du grand Seigneur,
aucun Port de mer ny Navires, ils pourront y suppleer par la
Republique de Genes en se servant des Vaisseaux Anglois,
François, Hollandois, Vénitiens et Suédois, ils choisiront de

¦ces Nations le Pavillon qui mieux leur conviendra, ils jouiront

de tous les avantages accordés ou a accorder par les
Capitulations faittes, ou qui se feront entre sa hautesse et ces
mêmes Nations, et pour qu'ils puissent en avoir connoissance,
il leur sera donné copie de ces Capitulations, et des Comman-
demens du grand Seigneur, qui expliquent et emplifient ces
mêmes Privileges, Us et Coutumes pour la Navigation, et le
Commerce des François, Anglois etc. dans les Etats de sa

liautesse, lesquelles les Zuricois, Bernois, et leurs Protégés
pourront faire valoir dans tous les Ports, Rades, Havres et de

l'Empire Ottoman, et si mieux convient les dits articles de

Navigation et de Commerce Maritime, seront insérés dans les

Capitulations entre le grand Seigneur, et les Seigneurs des
louables Cantons de Zurich et de Berne, De plus les Zuricois,
Bernois et leurs Protégés, pourront faire le Commerce maritime

dans toute l'Etendue des Etats du grand Seigneur, les
Matelots seront de telle Nation, que ce poura être même sujet
de sa liautesse, et les officiers, comme Capitaines, Contremaître,

Pillotes devront être Zuricois, Bernois ou de leurs
Protégés, et pourront aller dans tous les Ports, Havres, Rades

etc. de l'Empire Ottoman pour y faire le Commerce, et
Choisir pour Pavillon telle Couleur, qu'il leur plaira, laquelle
leur sera atitrée et les distinguera de toutes les autres Nations,
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uu Liudie, et u queique Ouusui, vu iuit uu il u'uuru pus eu

purtes.
43"

8i uu Aurieuis uu Leruuis se truuve Lseiuvs, et que ie Liu-
ciie, uu queique Ouusui ie reeiurue et ie demuude, ii iu^ seru
reiueiie, et reruis eutre ses ruuius upres uvuir reeuuuus, qu'ii
est verituuieiueut ^urieuis uu Leruuis.

44°

Les 8uiet« cies Keigueurs cie ^urieu et cie Lerue u'uvuut
puur tuire ieur Oummeree ciuus ies Ltuts ciu gruud Keigueur,
uueuu Lurt cie mer u^ i^uvires, iis puurruut v suppieer pur iu
Lepudiique cie (denes eu se servuut cies Vuisseuux ^ugiois,
Lruueuis, Ileiiuuciuis, Veuitieus et Kueduis, iis eiiuisirout cie

ees Xutiuus ie Luviiiuu czui ruieux ieur euuvieuciru, iis iuui-
ruut cie tuus ies uvautuges ueeorcies uu u ueeurcier pur ies Ou-

pituiutiuus tuittes, uu qui se teruut eutre su uuutesse et ees

luemes ^utinus, st puur qu'iis puisseut eu uvuir euuuuisssuee,
ii ieur seru duuue eupie cie ees Oupituiutiuus, et cies Oummuu-
cieuieus ciu gruud Leigueur, qui expiiqueut et eurpiitieut ees

ureiues Lriviieges, Ls et Ouuturues puur iu iVuvigutiuu, et ie
Oummeree cies Lruuczuis, ^ugiuis ete. ciuus ies Ltuts cie su
liautesse, issqusiiss iss ^urieuis, Lsruuis, st isurs Lroteges
puurruut tuire vuieir ciuus tuus ies Lurts, Lucies, Luvres et cie

i'Lrupire Ottumuu, et si ruieux euuvieut ies ciits urtieies cie

iVuvigutiuu et cie Ouiurueree Nuritirue, seruut iuseres ciuus ies

Oupituiutiuus eutre ie gruud Keigueur, et ies Leigueurs cies

iuuuiues Ouutuus cie ^urieu et cie Lerue, Le pius ies ^urieuis,
Leruuis et ieurs Lruteges, puurruut tuire ie Ouiurueree muri-
time ciuus tuute i'Lteuciue cies Ltuts ciu gruud Keigueur, ies
Viuteiuts seruut cie teils i^utiuu, czue ee puuru etre meme suiet
cis su iiuutesss, et ies uttieiers, eurume Oupituiues, Ouutre-
uruitre, Liiiutes cievruut etre ^urieeis, Leruuis uu cie ieur»
Lroteges, et puurruut uiier ciuus tous ies Lorts, Luvres, Ku-
cies ete. de i'Lmpire Ottomuu pour v tuire ie Oommeree, et
OKoisir peur Luviiiou teile Oouleur, czu'il leui' pluiru, iuuueiie
ieur ser«. utitree et ies distingueru de toutes ies uutres 5lstiurrs,
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et la sublime Porte leur accordera en Consequence les Passeports,

et Patentes nécessaires pour la Sûreté et l'aisance de

leur Commerce, sous leur Pavillon particulier dans toute
l'étendue de ses Etats, bien entendu que dans ce Commerce de

proche a proche dans les ports de mer du grand
Seigneur, les Zuricois, Bernois et leurs Protégés ne seront
favorisés que comme tous les Sujets, et payeront alors les Droits
de Douane pour les Marchandises du Crû des Etats de Sa
liautesse, sur le même pied, que les Turcs, Grecs, Arminiens
et Juifs.

45°

Les Zuricois, Bernois et leurs Protégés ne payeront la
Douane que pour toutes les Marchandises étrangères; qu'ils
feront entrer dans l'Empire Ottoman de quelque nature et
qualité qu'elles puissent être que le trois pour Cent, et de

même pour toutes celles qu'ils en feront sortir, et ce trois pour
Cent de Douane se payera en monnoye Courante, sur le pied,
que le Tresor de l'Etat la reçoit ordinairement icy sont
comprises toutes les Marchandises et Danrées dont la sortie sera
permise par les Capitulations faites, ou qui se fairont avec les
Nations angloises, françoises, hollandoises, Vénitienne et
suédoise, et toute autre permission particulière accordée a
quelqu'une de ces Nations, ou quelles pourront obtenir en general
et en particulier a l'avenir, soit pour Danrées et autres
Articles, comme Lins, Cuirs, Tabacs, Cordouans dit Maroquins,
Caffée, Fil de Chèvre, Camelots dit Moukaia, Poils de

Chevrons, Cottons filés ou en laine, Drogues, etc.

46°

Les Zuricois, Bernois, et leurs Protégés après avoir payé
le Trois pour Cent de Douane en quelque lieu des Etats du
grand Seigneur, que ce puisse être pour toutes les Marchandises

étrangères, qu'ils y feront entrer, également comme
pour toutes celles qu'ils en feront sortis, et ayant retiré un
Tesqueret ou Certificat des Douaniers ou de leurs Commis.
Les Zuricois, Bernois et leurs Protégés, ayant ensuite nécessité

de faire transporter ces Marchandises d'un lieu a vn
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<zt la sndiiine Lorte Ienr ueeorcieru en Oouseciueuee les Lusse-

ports, et Latentes ueeessuire« ponr la Kurete et i'uisanee cle

Ienr Oornnreree, «ons ieur Lavillon purtieuiier clans tonte
i'eteuciue cle «es Ltuts, dien euteuciü qne clans ee Oornnreree cle

proede a proede clans les ports cle rnei' cin gruuci
Keigueur, ies ^urieois, Lernois et ienrs Lroteges ne seront tu-
vorises qne eonnne tous ies Kniet«, et puveront uior« ies Lroits
cie Louuue pour ies Nuredunciises ciu Orü cie« Ltut« cie 8u
irautesse, sur ie rueiue pieci, czue les Iure«, Orees, ^.rrniuieus
et -iuits.

45°

Les ^urieois, Lernois et ienrs Lroteges ne pu^erout ia
Louaue que pour toutes ies Nuredauciises etrungeres; qu'iis
teront entrsr ciuns i'Lrnpire Otteinan cie queique uuturs et
quuiite qu'eiies puisseut etre que ie trois pour Oeut, et cie

urerue pour toutes eeiies qu'iis eu teront «ortir, et ee troi« pour
Oeut rie Louuue «e puveru eu ruonnovs Oouruute, «ur ie piecl,

que ie Lresor cie i'Ltut iu reczoit «rciiuairerneut iev sont eonr-
pri«e« tonte« ie« Nureduuciises et Lanrees clont la sortie sera
perniise par ies Oupitniation« taite«, on qui «e tairout uvee ie«

Nation« angioise«, trantzoises, doiiancioises, Venitienne et «ne-
cioise, et tonte autre perruissiou purtieuiiere ueenrciee a quei-
qu'uue cie ees i^latiou«, «u queiies pourrout odtenir en geuerui
et eu partieuiier u i'uveuir, «oit pour Laurees et uutres ^r-
tieies, eourure Lius, Ouirs, Ludae«, Oorciouun« ciit Naroquius,
Outtee, Lii cie Odevre, Oarueiots ciit NouKuiu, Loiis cie Ode-

vrou«, Ootton« i'iies on en iuiue, Lrogue«, ete.

46«

Le« ^urieois, Leruois, et ieur« Lroteges upres avoir pu^e
ie ?roi« pour Oeut cie Louuue eu queique iieu cie« Ltuts cin

gruucl Keignenr, czus ee puisse etre pour toute« ie« Nuredau-
ciises eiruugeres, qu'iis v Lerout entrer, eguieiuent eoinine
ponr tonte« eeiie« qu'iis eu terout sortis, et a^ant retire un
Lesqueret ou Oertitieut cie« Louuuiers ou cie Ieur« Oorurui«.
Les ^urieois, Leruois et ieurs Lroteges, u^uut ensuite ueees-
«ite cie tuire truusporter ees NureKauciises ci'uu iieu u vn
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autre, pour procurer aux unes un debit plus avantageux,
et faciliter aux autres l'exportation, pour les Pays étrangers,
ces mêmes Marchandises ne seront point sujettes a payer de

nouveau les Droits de Douane, ni aucun autre, d'abord que
les Propriétaires, ou qui pour eux sera produiront le Tesque-
ret ou Certificat, comme quoy les trois pour Cent aura été

payé en quelque lieu des Etats du grand Seigneur, soit pour
l'entrée de celles, qui viendront de l'étranger, soit pour la sortie

de celles du Pays, et afin d'éviter toute Contestation a cet
égard, il sera ordonné aux Douaniers, et a leurs subordonnés,
de délivrer et laisser librement passer ces Marchandises,
lorsqu'on leur en produira le Certificat d'acquis, a deffaut d'un
tel Certificat, les propriétaires des Marchandises, ou qui pour
eux sera, devront payer le trois pour Cent.

47°

S'il arrivoit que les Zuricois, Bernois et leurs Protégés ne
pussent pas vendre les Marchandises étrangères, qu'ils
auraient fait entrer dans les Etats du grand Seigneur, il leur
sera permis de les en faire sortir, et de les renvoyer a tel lieu
de la Chretieneté, qu'il leur plaira, et par tel Vaisseau, que ce

pourra être sans payer aucun Droit de Douane pour la sortie.

48°

Affin de prevenir toute difficulté sur l'estimation des

Marchandises, il sera dressé un Tarif, tant pour les Droits
d'entrée, que pour Ceux de sortie, celuy des François, Anglois
etc. servira de modelle, et après qu'il aura été établis a la
satisfaction des Seigneurs des Louables Cantons de Zurich et
de Berne, il sera ordonné très expressément aux Douaniers
dans tous les Etats du Grand Seigneur de si conformer.

49°

S'il arrivoit en quelque lieu et a cause de l'eloignement
qu 'il y auroit de Constantinople a un tel lieu, qu 'un Douanier
ou ses Gens ne voulussent point avoir égard au Tarif, et qu'au
contraire, on y existimat les marchandises au-dessus de leur
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untre, ponr prueurer uux uues nn äebit plns uvuntugenx,
et tueiiiter uux untre« i'expurtutiou, pour te« Luvs etruuger»,
ees ruernes Nureiruuäises ue «erout point suzstte« u puver de

nouveuu ie« Droit« cie Douuus, ui uueun uutre, ä'uoorä que
ies Lroprietuires, ou qui pour eux «eru prociuirout ie Lesque-
ret ou OsrtiLeut, eonnne quo)' ies trois pour Oeut uuru ete

pu^e en queique iieu cies Ltuts ciu grunä Keigneur, soit pour
I 'eutree oie eeiies, czui vienäront äe i 'etrunger, «oit pour iu sor-
tie cie eeiies ciu Luvs, et utin ä'eviter toute Ooutestutiou u eet

egurä, ii «eru «rciouue uux Douuuier«, et u ieur« suboräouues,
cie äeiivrer et iuisser iidreiueut pusser ees Nureirunäises, iurs-
qu'ou ieur eu prociuiru ie Oertitieut ä'ue<zuis, u ciettuut ä'uu
tei Osrtitieut, ie« proprietuire« cie« Nureiruuäises, «u czui pour
eux seru, äevrout pu^er ie trois pour Oeut.

47«

8 'ii urrivoit que ie» ^urieois, Leruois et isurs Lroteges ue
prrssent pu» veuäre ie» Nureiruuciises etrungerss, qu'ii« uu-
roient tuit eutrer äuns ies Ltuts ciu gruuci Keigueur, ii ieur
seru peruris cie ies eu tuire »ortir, et cie ie« reuvover u tei iieu
äe iu Oirretieuete, qu'ii ieur piuiru, et pur tei Vuisseuu, que ee

pourru etre suus pu^er uueuu Droit cis Douuus pour iu sortis.

48«

^Ltiu 6« prsvsnir touts ciittieuite sur i'estiurutiuu lies

Nureirunäises, ii ssru äresss nn Lurit, tuut pour ies Droit«
ci'eutree, que pour Oeux cie «ortie, eeiuv cies Lrungois, ^.ngiois
ete. serviru cie rnocieiis, et uprs« qu'ii uuru ete etuiiii« u iu
«utistuetiou cis« Ksigusur« cies Louuiiiss Ouutons cis ^urieir et
cie Lerue, ii seru orciouue tres expressenrent unx Douuniers
ciuus tous ies Ltuts ciu Lrunci Zeigueur äe si eontnriuer.

49°

8'ii urrivoit en queique iieu et u euuse äe i'eiuigueruent
qu 'ii uuroit cie Ooustuntinopie u nn tsi iisu, qu 'uu Douuuier
«u ses Oen« ue voniussent point uvoir egurä uu Lurit, et qu'uu
eoutruire, ou ^ sxistirnut ies rnureirunäises uu-ässsus äe ieur
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valeur; le Negotiant Zuricois, Bernois ou leurs Protégés pourront

forcer les Douaniers a se payer de leur trois pour Cent

par des Marchandises et non en Espèces, les Zuricois, Bernois

etc. auront droit d'en agir ainsy dans toute l'Etendue des

Etats du Grand Seigneur.

50°

En Cas qu'il survienne des difficultés de la part des
Sujets du grand Seigneur pour determiner le prix de leurs
Marchandises, ce qui arrive souvent pour celles, qui se negotient
en Troc, les Turcs et arméniens, qui en sont propriétaires
voyant les Etrangers désireux de les avoir, veulent les obliger

de les prendre a un prix excessif, et cherchent a empêcher
qu'on ne les fixe, alors les Bâchas et Gouverneurs seront obligés

de mettre ordre a ces Inconveniens en determinant d'au-
thorité absolue vn prix qui convienne aux Sujets de sa

liautesse, et aussi aux Zuricois et Bernois.

51°
Si les Zuricois et Bernois et aussi leurs Protégés aportent

dans les Etats du grand Seigneur de l'or et de l'argent hors
d'oeuvre, et non monnoye, comme aussi des monnoyes d'or et

d'argent, on ne leur en fera payer aucun Droit d'entrée, ni de

Douane, non plus que pour l'or et l'argent, qu'ils en feront
Sortir, on ne poura point les obliger a changer l'or et l'argent,
qu'ils feront entrer dans les Etats du grand Seigneur, contre
de l'argent du Pays, et ils seront absolument libres de le
vendre, ou de l'employer comme mieux leur conviendra.

52°

Si les Zuricois, Bernois et leurs Protégés veulent passer
dans les Etats de la Moscovie et Russie, de même que dans les
Etats de Perse, et rapporter des susdits Pays d'autres
Marchandises dans les Etats du grand Seigneur, il ne leur sera fait
aucun empêchement non plus que dans les Pays conquis, et
dans les uns comme dans les autres, on ne prendra de droits
sur leurs Marchandises d'entrée, que le Trois pour Cent, et
riere sur celles de Sortie, lorsqu'ils produiront les Certificats,
comme quoy ils auront payés ailleurs pour la Sortie.
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vuieur; Is ^'sgotiuut ^urieois, Leruois «u Isurs Lroteges pour-
rout toreer lss Louuuier8 u ss puv^sr cls Isur trois pour Oeut

pur ctss Nureuun6ises st uuu su Lspsess, les ^lurieois, Ver-
uois ete. uurout ciroit 6'eu ugir uiusv 6uns toute i'Lten6ne cies

Muts ciu (druuci Keignenr.

Mi Ous qu'ii survieuue cies ciittieuites 6s iu purt ciss Ku-
ists ciu gruu6 Keigusur pour 6etsrrninsr ie prix 6s isurs Nsr-
enurrciisss, ee qui urrive souveut pour eeiies, cpri se negotient
eu Lroe, ies Lures et urureniens, qui eu sout proprietuires
vo^urrt ies Ltruugsrs 6esireux 6e ies uvoir, veuieut ies odii-
ger 6s iss prsucirs u uu prix sxeessit, st eiiereireut u eirrpeeirsr
qu'ou us iss tixs, uiors iss öuouus et (iouvsrueurs serout «dii-
ges 6s rusttrs or6rs u ess iueouveuieus eu 6eterruiuuut 6'uu-
tuorite uosoiue vu prix qui eouviouue »ux Kuzets 6e su

iruutesss, et uussi uux Xurieois et Leruois.

51°
Ki ies ^urieois et Leruois et uussi ieurs Lroteges uportsut

ciuus ies Ltuts 6u gruu6 Keigueur 6e i'or et 6e i'urgent irors
6'oeuvre, st uou ruouuo^e, eornrue uussi 6es ruonuo^es 6'«r st
6'urgent, uu ue ieur eu teru puz^sr uueuu Lroit 6'entrse, ui 6s
Louuu«, uou pius que pour i'or et i'urgent, czu'iis eu terout
Kortir, «u ue pouru point ies uiriiger u eiiuuger i 'ur st i 'urgsut,
«zu'iis isrunt «ntrsr 6uns iss Ltuts 6u grun6 Keignenr, «untre
6e i'urgent 6n Lu^s, st iis ssrunt ubsuiurusut iidrss 6« is
vsn6rs, ou 6s i'srupio^sr «onrnrs ini«ux i«ur eouvieu6ru.

52°

Ki iss ^urieuis, Leruois et ieurs Lroteges veuieut pusser
ciuus ies Ltuts 6e iu Nuseuvie et Lussis, 6s rnerne qne ciuus ies
Ltuts 6e Lerse, et rupporter 6es sus6its Luvs 6'uutres Nur-
euuuciises 6uns ies Ltuts 6u gruu6 Keignenr, ii ue ieur seru Luit
unenn «rnpseirernsnt uou pius qus 6uus ies Lu^s eouquis, et
6uus i«s uus «oruru« 6uus i«s uutres, ou ue preuciru 6e 6roits
sur ieurs Nureuuu6is68 6'eutree, qne ie LrcÜ8 pour Oeut, et
riere 8ur eeiie8 6e Kortie, iorsqu'iis pro6uiront is8 OertiLeut8,
eornme quov iis uurout puves uiiieurs pour iu Kortie.
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53°

Les Droits de Messeterie, qui se payent outre la Douane
a Constantinople, et au Faubourg de Galata, seront réglés par
Tarif, et y ayant plusieurs Articles, que les françois et autres
ne payent pas, les Zuricois et Bernois, et leurs Protégés jouiront

des mêmes avantages.

54°

Les Etats de l'Empire Ottoman etans très abondans en
fruits et danrées nécessaires a la vie, les Zuricois, Bernois et
leurs Protégés pourront en charger tous les ans quelques
Vaisseaux, et les transporter en tel lieu de la Chretienneté qu'ils
voudront, et se serviront a cet effet du Pavillon des Nations
Etrangères, qui mieux leur conviendra, ces Danrées consistant
principalement en Figues, Huiles, Raisins secs, Bleds etc. et ce

en payant seulement le Trois pour Cent de Douane pour tous
Droits de Sortie.

55°

Les Zuricois, Bernois, et leurs Protégés achetans des

Soyes a Smyrne des arméniens, qui les apportent par Cara-
vanne de Perse, et de Géorgie n'en payeront point de Droits
pour la Douane de Sortie, et autre de poid dit Miran.

56°

Il sera expédié des Copies authentiques des présentes
Capitulations pour être envoyées dans toutes les principales villes

maritimes et autres de Commerce et partout ou besoin sera
dans les Etats du grand Seigneur, pour être enregistrées dans
les Registres publics, afin d'y avoir recours, et il sera enjoint
aux Bâchas, Cadi, et autres officiers de les faire observer
religieusement, et s'il arrivoit que dans la suitte quelques vus des

articles y contenus eussent besoin d'explication, on ne la refusera

point, mais on la donnera de la maniere la plus convenable

a l'amitié, et les Commandemens de la Sublime Porte,
qui contiendront ces Explications, auront la même force, que
s'ils etoient insérés dans les Capitulations, et seront pareillement

enregistrées, pour y avoir recours dans les Occasions.
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53°

Des Droit« 60 Ne««eterie, qui ss pu^sut «utre iu Douuus
u Ooustuutiuopie, ot uu Luudourg oie Lulutu, «erout regle« pur
Lurit, et «.vuut piusieur« Urtieies, que ies truugoi« et uutres
ue ps^eut pus, ies ^urieois et Deruois, et ieurs Lrotsges zoui-
rout des luerues uvuutuges.

54«

Des Wuts de i'Lrupire Ottoruuu stuus tres ubouciuus eu
truits et ciuuree« neeessuires u iu vie, ies ^urieois, Deruois et
ieurs Lrotegs« pourrout eu eirurger tous ies aus quelques Vuis-
seuux, et ies truusporter eu tei iieu cie iu Oirretieuuete qu'iis
voucirout, et se servirout u est ettet äu Luviiiou äes Kations
Ltruugere«, qui urieux ieur eouvieuäru, ees Duurees eousistuut
priueipslerueut eu Ligues, Luiies, Luisius sees, Dieäs ete. et ee

eu pUMut seuieiueut ie Lrois pour Oeut äe Douuue pour tous
Droits cie Kortie.

55°

De« ^urieois, Deruois, et ieurs Lroteges ueiretuus äes

Koves u Kiu^rue äes urrueuieus, qui ies upportent pur (üuru-

vuuue cie Derse, et äe (leorgie u'eu puverout poiut äe Droit«
pour iu Douuue äe Kortie, et uutre äe poiä äit Niruu.

56«

Ii «eru expeäie äes Oopies uutireutiques äes preseutes iüu-

pituiutious pour etre euvo^ees äuus toutes ies priueipuies vii-
ies ururitirues et uutres äe Oourrueree et purtout «u desoiu seru
ciuus ies Ltuts äu gruuä Keigueur, pour etre errregistrees äuus
ies Legistrss pudiies, utiu ä'^ uvoir reeours, et ii seru euz'oiut
uux Dueirus, Oucii, et uutres ottieiers äe ies tuire observer reii-
gieuserueut, et s 'ii urrivoit que äuus iu suitte quelques vus äes
urtieies eouteuus eusseut besoiu ä'expiieutiou, «u ue iu. reku-
seru poiut, ruui« ou iu äouueru äe iu ruuuisre iu pius eorrve-
uuvie u i'uinitie, et ies Ooruruuuäerueus äe iu Kudlirue Lorte,
qui eoutieucirout ees Lxplieutiou«, uurout iu ruerne loree, que
s'ii« etoieut iuseres äuus iss (üupituiutious, et serout pureiiie-
rueut errregistrees, pour v uvoir reeours äuus ies Oeeusiou«.
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